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OMMÉ la beauté de l'Vniuers vient du bel ordre

qu'il garde
en

irlfêlliliií toutesfesPartses Ì &celledu visage de la situation 8c du
rapport

^v^R-i
déroutes les

parties qui
le

composent,
de inesme la douceur 8c la

l^S^^sêÉT bonté de la
Musique

naist de Tordre
que gardent entr'eîles les Con-

sonances,qui
seruent de

principale
matière à la

Composition, laquelle est dau-

tant plus agréable que laíiiitc desdites Consonances est meilleure 8c mieux ob-

í eruce. Nous auons donc à monstrer tant par raison que par exemples quel
est le

meilleur ordre
que

l'on puisse garder
cn la Composition de z,ou plusieurs par-

ties, 8c de quelle Consonance doit estre íùiuic ou precedee chaque
Consonacc.

Mais ausnt
que

d'entrer cn matiercil faut
comparer les simples récits aux Com-

positions
à deux, ou plusieurs parties, &

expliquer
la nature, 8c les

proprietez

de
chaque partie : te

remarquer quant
8c

quant que
la

première partie
de ce

liure regarde plus la Théorie
que

Ia
Pratiqué

de la
Composition, quoy que

nous y traitions de l'vne 8c de l'autre.

PREMIERE PROPOSITION.

Déterminer files simples récits qui f efont d'Vne feule Voix
,fontp[us agréables que

lors

qu'on chante la mesme chanson à deux ou
plusieurs parties.

On a beaucoup de
peine

3 faire auoiicr aux
Compositeurs que lessimples ré-

cits des chansons sont
plus agréables que

lors
qu'on

les chante à z, 3 ou
plusieurs

parties, parce qu'ils craignent que
leurs

Compositions nc soient decreditecs,

comme elles seroient en effet, si l'on seau oìt faire les
plus beaux chants

qui
se

puissent imaginer,
8c

qu'ils
fussent chantez auec toute la

perfection que
l'on

peut
demander.

Car il semble que cette manière de composer à plusieurs parties que
l'on a in-

troduite
depuis

cent ou deux cens ans, n'ay testé inuentee
que peur suppléer au

défaut des beaux Airs, 8c
pour

couurir
l'ignorance que

l'on a de ectte partie de

la
Mélopée,

& dela
melodic,îaquellc estoit pratiquée par

les Grecs, quien ont

reserué
quelques vestiges

au
Leuant,commctémoignentceux qui y ont voya-

gé,
&

qui
ont ouy chanter les Perses, & les Grecs. Et l'on

expérimente que
les

Auditeurs sont
plus

attentifs aux
simples récits, qu'aux concerts, qu'ils quittent

trcs-volonticrspourouyr
les chansons récitées

par
vne bonne voix> parce qu'il?.
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listinguent plus facilement la beauté de cette voix
que

ccllcdvn consert, cïau-

ant
qu'elle

est
plus simple, 8c

qu'elle
n'a

pas tant de
parties

3 considérer.

Ie neveux pas icy parler
de la lettre, qui s'entend

beaucoup mieux dans les

íìmplcs récits que dans les composicioiib
a 2.,ou plusieurs voix, aíin de ne méf-

ier
pas

le discours auec le chant >quoy que
si l'on veut

prouucr l'excelleiice des

récits par
cette raison, elle soit demonstratiue.

Mais nous auons d'autres raisons,dont l'vne sc
prend

de ce
que

la Basse à
potir

l'ordinaire scs mouuemens contraires 3 ceux du Dessus, & que ce
qu'il y a de

conforme au sujet dans l'vne des
parties,

est destruit par
les autres: car si le D essus

exprime
le su jet par des sons

aigus,
la Basse

l'expliquera par
des sons

graues
\ 8c

conséquemment
lors

que
l'vne des

parties représentera
le feu, & le tielpar ses

mouuemens légers, l'autre representeralaterrepar
ses

mouuemespesans,&
tar-

difs , 8c iamais nulle chose ne sera parraitemét représentée que par vne seule v oix.

L'on peut
cnctíre confirmer cette vérité

par plusieurs exemples, qui
font

voir
que

ce
qui estsimple

est meilleur: car ceux
qui

se nourrissent seulement

de pain
8c d'eau, se

portent
mieux

que
ceux

qui
se nourrissent de

plusieurs
sor-

tes de viandes » 8c mesme la sueur & les autres excremens tant des hommes que

des animaux
qui

se nourrissent plus simplement, par exemple
de

ceuxquine

mangent que
du

pain,
ou des herbes, &cjuineboiuent que

de l'eau , n'ont pas

vne íimauuaise odeur, que
ceux des autres, qui se nourrissent de chair, 8c qui

boiuent du vin.Cc
qui peut

seruir
pour

nous faire rcssouuenir de lestât heureux

dans
lequel

nos
premiers pères viuoient deuant le

Déluge.

D'abandantnous expérimentons
dans toutes sortes d'objets que

l'on a
plus

déplaisir
de sçauoir vne chose distinctement, 8c

parfaitement, que
d'en coil-

noistre plusieurs confusément, 8c
imparfaitement : par exemple

il
y

a
plus

de

contentement à considérer distinctement toutes les parties d'vnMonochromè,

ou Camaycux, 8c
tousjes traits d'vn bon

crayon,ou vne prairie
toute verte,

ôcl'azurdcs Cieux, que de
regarder

toutes les couleurs d'vn tableau , dans les-

quelles l'on ne
remarque que de la confusion, òu dont l'on n'en

remarque pas

v nc assez distinctement ,3 raison
que

les couleurs en sont trop cffloiiics, 8c trop

nuées & addoucies: il faut dire I3 mesme choie d'vn pré rempli de fleurs.

Iesçay ncanmoins
que

l'on peut objecter plusieurs chose, dont on tire des rai-

sons
pour prouucr que

la
Musique

à z ou plusieurs parties
est

plus agréable que

les
simples

récits» par exemple, que
ces récits sont

trop nuds,& qu'ils
sont sem-

blables 3 des simples lignes, ou a de simples couleurs, qui
sont moins

agréables

que
lors

qu'elles gardét
la nuance

qui
les lie, & les fait passer insensiblement des

vues aux autres fans se
couper.Que comme les

bouquets composez
de plusieur%

soi tes de fleurs réjouissent dauantage la veue, que ceux qui n'ont
que

des roses,

ou des oeillets iles chants semblablement
qui

sont
composez

de
plusieurs

voix,

apportent plus de
plaisir, que ne font les simples récits. Que plusieurs

choses

bonnes jointes ensemble font
quelque

chose de meilleur, que quand
on les sé-

pare , 011
qu'on

les considère séparément : or plusieurs chants se soignent
ensem-

ble dans les Concerts. Que les
simples

récits n'ont nulle consonance ny harmo-

nie,(àns lesquelles il n'y a
point de Musique.

Que toutes les choses du monde nous enseignent qu'il n'y a rien desimpse

dans le
monde,puis que

tous les
corps

sont composez des elemens, & que
ics

elemen:
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Elemens sont encore
composez

de sel, de
soulphre, & de mercure, 8c meíme

que
lc sel, austì bien

que
chacun des autres

principes, est
composé de plusieurs

autres
parties, lesquelles paroistroient

de différentes
efpcccs , si elles estoient

separecs les vncs des 3Utres.

Qu'il n'y a nulle
apparence qu'vnesi grande

multitude de Musiciens
qui

ont

fait tant de
Compositions,

se soient
trompez iuíquesà présent, croyant que les

chansons à
plusieurs parties

sont
plus agréables que

les
simples

récits.

Mais puis que l'experience nous
apprend que

les
simples

récits rauissent da-

uantage que la Musique à
plusieurs parties,

il faut
reípondre

à toutes ces raisons;

dont la
première qui

sc fonde fur la
simplicité,

& fur la nudité du récit, est trop

simple pour nous faire
quitter l'opinion contraire, puis que

l'on
expérimente

que
les choses les

plus simples sont les meilleures, soit 3 cause
qu'elles approchent

déplus prés de là
simplicité diurne-, ou

que
l'on

remarque leur beauté
plus

exa-

ctement & plus facilement, ou
qu'elles

nous soient
plus vtiles pour la santé.

Quant a la nuance des couleurs »ie dis
qu'elle

ne s'obserue seulement
pas

dans

les concerts
àplusieurs voix, où la Basse est comme le fond, &les autres

parties

représentent les autres couleurs, dautant
qu'elles

vont toujours en se haussant,

&erìsereleuant, comme font les couleurs dans la nuance, iuíques
à ce

que
Ic

Dessus
paruienneau son

plus aigu , comme la derniere couleur arriue au
plus

grand eíclat: mais
qu'elle fepratiquesemblablcmcntdanslessimplesrecits,dans

lesquels
lés voix les

plus graues représentent
les plus basses couleurs, 8c les

plus

aiguës représentent
les

plus
hautes.

En effet les interualles des demitons, 8c des dieses,qui passent quasi
insensible-

ment des vns aux autres, & les
passages que

l'on fait cn chantant tout seul, imi-

tent la nuance des couleurs ; 8c les nuances sont plus agréables,
lors

que
les cou-

leurs ne
sontpasmcstecs,& que

l'vne se va
perdant

dans l'autre, que
si l'on con-

sideroit
plusieurs couleurs les vneS fur les autres, dont les dernieres empeschent

les
premières.

Or cet
empeschement arriue aux chants 3 plusieurs parties ; dont les vns sont

fur les autres, comme l'on void cn ces nombres
qui représentent

les 4 sons de la

Basse, delaT3Ìllc,de la Haute-contre, 8c du Dessus, dont chacun est facile à

4 comprendre, lors
qu'il est considéré tout seul » 8c séparé des autres i mais

3 quand
ils sont tous confus, &mestez ensemble, l'on ne

peut plus distinguer
z cc

qui appartient
à

chaque son, dautant
qu'ils

font tous ensemble le n'ombre

i
j

de dix ; dans
lequel l'eíprit ne péut distinguer

lcsmouucmens de la Basse d'a-

uec ceux de laTaille,ny ceux de laTsillc d'auec ceux des autres
parties*, comme

l'odorat ne
peut distinguer

sodeur de
chaque

herbe > ou de
chaque

fleur , dont

lesbouquets
font

composez
i n'y l'ceil

chaque
couleur d'vn tableau y ou d'vn

pré,
où il se rencontre vn

grand
nombre de couleurs, ou de fleurs de différentes

espèces j dans àuífi
peu de temps que

les sons des 4 partieS
d'vne chanson

frap-

pent
l'oreille.

I'ay dit, dans aufipeu de
temps,

à sçauoir dans l'efpace d'vne mesure, car les 4

sons, qui font3 accords, ne donnent pas Ordinairement dauantage
de loisir à

l'oreille >dautant
que 4 autres sons succèdent incontinent apres, qui

effacent

entièrement les
especes

des 4 precedeiis ,& rompent leurs mouuemcnts.

Cccy estant
posé, ie dis

qu'vne
seule

partie,
comme est le D essus, imite mieux

S lj
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la nuance des couleurs, que
ne font plusieurs parties ensemble, 8c

conséquem-

ment que
la

première objection n'empeschepasla
conclusion

que nous raisons

en faueur des simples
récits.

La z objection tire àsefsueurlc mesme exemple, que i'ay pris pour prouuer

lc contraire j maissi on lc considère attentiuementj on
expérimentera que

l'on

a
plus

de
plaisir l'efpace

d'vne mesure affairer , 8c 3 considérer vn oeillet, qu'à

regarder ,&àflairer vn bouquet
de plusieurs

fleurs dans le mesme
espace d'vne

mesure >quoy que cecy nc soit
pas

si
gênerai, qu'il

ne se rencontre
plusieurs per-

sonnes de contraire aduis, comme sont tous ceux
qui ne font

pas
si

grand estât

de la
cognoissince

distincte d'vne chose particulière, que
de la confuse 8c

gêne-

rai e'de plusieurs
choses.

La 3 objection est facile 3 résoudre, parce que plusieurs choses ne sont pas si

bonnes, qu'vne
feule

prise
cn particulicr,lors que

la
pluralité confònd,& destru it

la bonté particulière
de chaque chose, & empesche qu'elle

ne
frappe l'efprit

assez distinctement pour
estre comprise.

Ce
qui

arriuc aux chansons à
plusieurs parties

»
qui

sc confondent, 8c sc méf-

ient tellement, que
l'on ne

peut
les discerner les vnes d'auec les autres, particu-

lièrement lors
qu'elles s'accordent, 8c s'vnissent

parfaitement.

Et cette vnion s'appelle
Harmonie , c'est à dire confusion de deux, ou

plusieurs
voix agréables

à l'oreille, quoy qu'elle
ne soit

pas
si nécessaire, que

l'on ne puisse
dire

que chaque
chant

pris enparticulicrnesoitvncpartiede
la

Musique,
nonobstant la 4 objection, qui

ne
prouue

autre chosc, sinon
que

les

simples
récits n'ont

pas
cette

partie
dela

Musique, qui dépend
de la confusion

de plusieurs parties.

Quant 313 5 objection, elle
supposé que

les
simples

récits ne sont nullement

composez,
ce

qui
n'est

pas
véritable : car ils sont

composez
de

plusieurs sons, 8c

de plusieurs
interualles differens, & se chantent sous toutes sortes de mesures,

de manicre
qu'ils

ont la variété des concerts, &l'ont
plus distincte que

les con-

certs. Or l'on
peut

dire
que

la distinction est l'vn des
principes

du
plaisir,

com-

me elle l'est de la science » 8c
que

la confusion estle principe de la tristesse, & de

l'ignorance.

La derniere objection est, ce semble, la
plus difficile, car elle opposc tous les

Maistrcs de l'Art; mais ie ne doute nullement
que plusieurs Compositeurs n'a-

uoiientquelcs
chansons récitées d'vnesculc voix sont plus agréables, que

lors

quelles
sont chantées à

plusieurs voix ;&si l'on cn rencontre
quelques vns

qui

soient de contraire aduis, comme ìl est facile dans ce sujet, où l'on ne
peut ap-

porter
des démonstrations euidentes, à raison de la différente

imagination
des

Auditeurs, dont les vns estiment
daúantage ce

qui
est le plus embrouillé, 8c lc

plus difficile, comme il arriue 3 plusieurs Compositeurs, qui prisent beaucoup

plus
vn Motet, ou il y a d'excellentes fugues, &

plusieurs
belles recherches cu-

rieuses 8c difficiles, qu'vne plus simple composition, quoy qu'elle
contente da-

úantage
les Auditeurs, leur

iugement n'est fondé
que

fur la
préoccupation

Îqu'ils

ont
acquise de leurs Maistres» ou fur la peine qu'ils

ont 3 composer
3

plu-

ìcurs parties, ou fur ce
qu'ils

ne
fçauentpasfíùrcdebons Airs fur

chaque fujet

donné, ou fur ce
qu'ils

ne les fçauent pas fi bien faire chanter, comme font le

Baillis, Boèsset, Moulinié, Daniel, 8cc. ou fur cc qu'ils
n'ont

pas ouy des voix

qui
chantent en

perfection.
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A quoy l'on peut ajouter que plusieurs de ceux qui ont oiiy Ie Violon, dont

B ocan, Constantin, Lazarin,& quelques
autres ioiient toutes sortes de chan-

sons, auoiientqucla partie qu'ils
ioiient surpasse toutes sortes de Concerts, &

qu'ils quitteront
tres-volontiers toutes les

Compositions
à

plusieurs voix pour

les oiiir, quoy qu'ilsne touchent.qu'vne partie.

Or l'on
peut reduire ce discours à vn seul

poinr, 3 sçauoir si z, 5, ou 4 sons oiiis

en mesme temps,sont plus
ou moins

agréables, que lorsqu'ils
sont oiiislesvns

apres
les autres : par exemple>si les deux sons de la Quinte, Vt,sol, oiiis en mesme

instant, sont moins agréables que quand
ils sc suiuent, & se

prononcent par
vn

seul homme. Il n'y a nul doute
que

les deux sons
qui

font les Dissonances, par

cxemplct/íj rc,ou Mi,fa,8c leurs
répétitions,

ne soient
plus def-agreables

estant

oiiis ensemble»
que quandilssefuiuent:maisparccqucles

sons des Consonan-

ces
sontagreables,íuiuantleur définition, il est

plus
difficile d'en

iuger.
Neant-

moins si l'on considère
que

les sons se confondent, &
que

leur confusion ruine

leur distinction & leur nature, qui
demeure distincte 8c entière

lorsqu'ils
se sui-

uent, l'on auoiiers
qu'ils sont plus agréables quand

ilsfe chantent en diuersmo-

mens,&qui se fuiuentdansla mélodie, que quand
on les meste dans l'Harmo-

nie.Ce
qui

n
empesche

nullement
que l'efprit ne

remarque
la consonance, quoy

que
le

plaisir qui
reuient de cette connoissance soit diffèrent de celuy que

l'on

reçoit de la consonance des deux sons
qui

sc mestent ensemble. C'est poùrquoy

ilfaut
auoiierqueles chansons à

plusieurs voix ont vn
grand

nombre de beau-

tez, dont les
simples récits sont priuez: &

conséquemment que
la

Musique
ne

feroit
pas parfaite

si elle n'auoit ladite composition. A
quoy i'ajoûte qu'il

est

permis
à chacun détenir le contraire, 8c de croire

que
les

compositions
à plu-

sieurs parties sont
plus agréables que

les simples récits, de sorte
que

cette
que-

stion demeurera
problématique.

PROPOSITION II.

Déterminer f la Chanson ouïe Motet à
troisparties» est plus agréable qu'à deux, c'est

à dire files Trios font plus excellens surplus agréables

que les Duos.

Si le
plaisir

de la
Musique

consiste à en
comprendre

les accords, 3 les distin-

guer
les vns d'auec les autres» & à considérer leur fuite, il

semblequeles
Duos

doiuent estre plus agréables que
les Trios, dautant

que
les Duos estant

plus
sim-

ples,
& moins confus,sont plus

aisez à
comprendre;

car l'oreille a mesme rapport

aux Concerts,que l'ceil aux
perspectiues & aux tableaux, & l'odorat aux odeurs.

Or l'on expérimente que
le tableau

plaistdaúantage quandil représente plus di-

stinctement, & auec moins de confusion ce
qu'il contient, & que

l'odorat ref-

scntplusde volupté
à flairer vn

oeillet,qu'vn bouquet compose de plusieurs es-

pèces de fleurs, comme
i'ay déja remarqués quoy que

routcsìes odeurs cn soient

douces.

Et les anciens Grecs qui ont, à ce
que

l'on croid,atteint la
perfection

de la Mu-

sique,
ont plus fait d'estat des Duos

que
des Trios, car ils

ioignoient seulement

vne voix à leur Lyre,asin de faire deux
parties, parce qu'ils iugeoient,peut-cstre»

S iij
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qu'vnc
troisiesme voix cachoit la beauté des Duos , 8c empcsehoit la force &

l'efficace des
conson3nccs,qui paroissent daúantage

dans îcUr
simplicité que

dans la
composition,&

dans le
mestange

d'vn plus grand nombre
départies.

La vraye éloquence
nous monstre quelque

chose de semblable, dautant

qu'elle
est

plus
malle 8c

plus
forte

quand
elle

psopose
vne raison sans l'orncment

de
plusieurs

fleurs de
Rhétorique, que quand

elle la mesteauec des subtilisez
qui

cachent fa
puissance,

&
empesehent

les mouuemens
qu'elle

doit
imprimer fur

l'eíprit
des auditeurs : ce quiarriuesembtablcrhentsux Duos, qui perdent beau-

coup
de leur force

quand
onleur ajoute d'autres voix.Ioint

que plusieurs excel-

lens Maistres font plus d'estat d'vn Duó bien fait,que d'vn Trio. Et l'on tient

que
Claudin le leune ayant monstre de ses

picces deMusique
à 53638c 7 voix aux

Maistres de Flandre &dltalie, qu'ils
ne voulurent seulement

pas
les

regarder,

8c
qu'il

n'eut
point d'audience, qu'âpres

auoir compose
à deux

parties, ausqucl-

les il
reuífitsimal,qu'il auoiialuy-mefme qu'il

n'entendoit pas la vraye compo-

sition de la
Musique.

En effet, l'on ne
peutpas

sibien apperceuoir
l'excellcnce d'vn Trio

que d'vh

Duo,à raison
que l'efprit

8c l'oreille ont
trop

de choses à considérer dans le meí-

lange
de plusieurs parties,

n'estant
pas

cc semble
plus

facile de discerner la bonté

de
chaque

consonance, & de la suite des chants de
chaque partie dans l'embaras

de plusieurs voix, que
de

remarquer lavaleurd'vn soldat dans la mestec d'vne

bataille :m3Ìs
quand

il sc bat en duel, 8c en
champ clos, à la veuè* de tous ceux

qui
ne sont

point
troublez de la multitudeiny 3ucuglez

de
l3poustìcre,il est tres-

facile d'en iuger, 8c lefpectacleen
est

plus agréable;
De mesme

quand
les deux

voix d'vn Duo sont toutes sculcs,la rencontre & le combat
qu'elles font les vnes

contre les autres est plus
facile à

remarquer,
8c

conséquemment
le

plaisir
en est

plus grand,
&

s'imprime plus
ausnt dans

l'efprit. Etsiquclqu'vn scplaist daúan-

tage
aux Trios qu'aux Duos,c'est qu'il

aime mieux la confusion & la multitude,

que
k distinction 8c l'vnitc, &

qu'il
est semblable à ceux

qui
aiment

àpescher en

eau trouble, ou
qui

aiment mieux combatre dans la multitude, que
tous seuls,

afin
que

íeurs fautes nc puissent estre
remarquées.

Il faut ausil considérer
que

l'on entend mieux la lettre dans les Duos
que

dans*

les
Trios,laquelle

estant comme l'ame de la
Musique,

il faut préférer lefdits

Duos à toute sorte d'autres compositions
à

p
lnsieurs

parties.
De là vient

que

plusieurs préfèrent lessimples
chants ou recits

qui
scfont d'vne seule voix,à tou-

tes les
compositions.

D'abondant,quand
onchantevn Duo, les voix doiucnt estre

plus iustes,

que
lors

qu'on
chante à plusieurs parties,

autrement leur
imperfection paroistra

beaucoup plus facilement »car le Duo estant comme vn
corps

tout nud dans vn

tableau, dont les
imperfections

ne sont point cachées par
les vestcmens,ilfaut

que les vorx ne
manquent nullement, afin de le

représenter
en fa

perfection,
8c

de luy donner tous ses lineamens, ses traits, &ses couleurs ï d'où l'on peut
con-

clure
que

les Duos sontplus excellens
quelespieces àírois, ouplusieurs par tics,

puis qu'ils
sont

plus
difficiles à chanter, 8c

que
ce

qui
est

plus,
difficile a faire a

coustumed'estre plus excellent.

Mais la
principale

raison se
prend

de ce
que

les Duos sont
plus

doux , par-

ce
que

les sons
qui

font leurs accords s'vnissent
plus

souuent
que

ceux des

Trio*;;
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Trios ">
par exemple, quand

on chante l'Octaue
qui est d'vn à z, ícs z sons s'vnif.

sent à
chaque second battement d'air, mais

quand
on met 3 voix en diuiíànt

l'Octaue en cette manière z, 3,4, pour
faire leTrio,les 3 sons

nes'vnistcnrqua

chaque'4 Coup ', & conséquemment
les sons s'vnissent z fois

plus souuent dans

les Duos, que
dans les Trios ; 8c par

meíme raison, les Trios doiuent estre
plus

excellens
que

les 4 parties»
d'autant

que
l'Octaue estant diuisee

par deux voix

moyennes en cette manière, 4,5,6, 8,n'vnit point
tous ces sons

qu'à chaque

huitiefme battement d'air Et
puis

le
iugement

8c la science du Compositeur

•paroist beaucoup plus
dans les Duos j que

dans les Trios, parce qu'il
est plus dif-

ficile de faire vn bon Duo, qu'vn Trio, à raison
que celui-cy-souffre plus

de li-

cence
que

celui- là, auquel
il faut apporter

vne
plus grande contention d'eíprir,

& y procéder auec vne
plus grande circonspection.

A
qUoy

l'on
peut ajo.ûter que

les
Fugues

des E)Uos sont
plusrauissantes

»
que

lout ce
qui

te fait dans les Trios, lesquels
ne sont

j^rtíque autre chose
que

deux

Duos ajoutez ensemble.

Néanmoins
plusieurs maintiennent

que
la

Musique 33 voix, ou à 3 parties

est
plus riche, &

plus agréable que
celle qui n'est qu'à deux, parce qu'elle

a plus

de variété, &vn plus grand
nombre de Consonances j car puis que

les Conso-

nances sont bonnes, 8c
que

les Duosn'ont point
de bonté

qu'à
raison des Con-

sonances , dont ils sont
composez,

si les choses bonnes ajoûtees aux choses bon-

nes sont
vneplus grande bonté, les nouuelles Consonances des Trios ajoûtees

aux Consonances des Duos feront vne meilleure
Musique.

D'ailleurs, les Duos n'ont
point d'Harmonie, parce qu'ils n'ontpointde

diuision > &
qUe

les extremitez de leurs Consonances ne sont
point

liees ensem-

ble
par i'vnion nécessaire dans toute sorte de

Composition J 8c comme les

pieds & la testé nèseroient pas 3gre3bles,
s'ils se

ioignóient íàns le corps, 8c
que

les édifices à 3 estages
ne

pl3Ìroientp3S,sil'ondonnoit
seulement iourau pre-

mier, 8c au dernier, enlaissant le second sans fenestres, de mesme les Duos per-

dent
beaucoup de leùr

grâce, parce qu'ils
n'ont point d'vnion,par

le moyen de

laquelle l'on
puisse passer de l'vne de leurs extremitez, ou de leurs sons à l'autre.

Les
DuospeuúentestrècomparezauxEnthymemesdcla Dialectique,

les-

quels n'ont
pas

la
grâce, ny la force dès Syllogismes,

dorit la conclusion est ioin-

tc à la maieure : & comme l'on ne peut
conuaincre

par l'Enthymcme » si l'on ne

lereduitauSyllogiímeidemcsmel'onnepeutfaireapperceuoir
le

plaisir entier

de la
Musique,

si l'on n'âjoûte vne 3Voix aux Duos, par
le moyen de

laquelle

les z autres soient iointes, 8c liecs ensemble.

L'on peut encore comparer IcsDuosala proposition, dont les deux termes

ne sont
point liez &conioints,& qui

ne seruent
qu'à

la première òperstion dé

l'entendement >
lequel

ne
peut

former son
iugement

fans I'vnion, qui
est necef.

fàire
pour

ioindre lesclits termes, car on ne
peut former l'idcc, 8c le iugement

d'vne
parfaite Musique,si

elle n'a' 3 parties.

Et comme les Géomètres nc
peuuent

le
plus

souuent rien conclure de ce

qu'on leur
propose,

si l'on ne leur donne 3 termes, ou deux raisons connu&i

comme l'on
expérimente

à la solution des triangles,
& des autres

problefmes> d e.

meíme lc Musicien ne
peut

faire vn
iugement

asseuré de la perfection de la Mu-

sique,
s'il n'entend 3 sons, ou s'il nc considère leurs deux raisons.

S iiij
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Et si l'on considère les corps, ils nc peuuent
subsister sans les lignes,

les sur-

faces, & h profondeur,
or les

lignes représentent
les

simples récits, qui
se font

d'vne seule voix, les Duos peuuent estre comparez aux surfaces,' qui ont la lon-

gueur
» & la

largeur
S & les Trios sont semblables aux

corps, qui
ont les 3 eípe-

ces de quantité
» ou de dimension.

Or toute la nature fauorise cetteopinion,
car les

corps
naturels ne

peuuent

subsister fans les 3 Elcmens sensibles extérieurs, à sçauoir sans la terre, l'eau, 8c

l'air, lequel
lie les z autres : ny fans les internes, que

l'on
appelle sel, soufre, 8c

mercure, ou
corps, ame, 8c

esprit
: car l'ame, ou le soufre conioint le sel, 8c le

mercure. Et le
grand

monde dont tous les indiuidus sont des portraits racourcis

à 3 estages, à sçauoir la terre, Pair, lc ciel; ou pour mieux dire trois mondes, à

fçauoirle corporel, l'Angeliquc,
& l'archety pc: & le corporel à 3 genresd'estre,

à sçauoir
les minéraux, les

végétaux,
8c les animaux : & chacun de ceux-cy con-

tient encore 3 degrez,
car les minéraux comprennent

les métaux, les íùcs, &Ics

pierres: lesvegetaux
contiennent les herbes, les arbres, &

lcszoophytess
8c les

animaux comprennent
les bestes, les

poissons, &lesoyscaux.

Et si nous passons
au monde

Angélique,
nous y trouuerons 3. degrez d'An-

ges,
dont chacun estfubdiuifé en 3 autres degrez

î & finalement le monde ar-

chétype
à 3 personnes,

à sçauoir le Père, lc Fils, 8c lefainct
Esprit, lequel

est

comme I'vnion , & le lien du Père, & du Fils j de sorte que
la

perfection
ne se

rencontre iamais
que

le nombre ternaire ne s'y rencontre
quant

&
quant

: com-

me l'on
peut prouuer

dans touslesestres de la nature tant en
gros qu'en

détail.

Quant
aux

raisonsque lonapporte
enfaueur des Duos, il refpondent qu'il

nc

s'enfuit
pas que

le Duo soit meilleur, bien
qu'il

soit
plus simple, puisque l'expe-

riencenous monstre
que

l'cau n'est
pas

meilleure
que

le vin, encore
qu'elle

soit

plus simple j 8c que
le mestange

de
plusieurs

choses
augmente

la bonté des vnes

& des autres, comme l'on void aux médecines
qui

sont
composées

de plusieuts

herbes » & il arriue souuent
que

les choses
qui

sont
trop simples, font meíprisees,

parce que l'efprit
ne désire pas

de
comprendre

les choses, fans y apporter
de son

industrie 8c de son trauaili delà vient
que l'Vnisson & l'Octaue nc semblent

pas

si
agréables

à.
plusieurs, que

la Quinte, ou la Tierce , parce qu'elles
sont trop

simples, &tropaiseesà comprendre.
Et l'on trouue

peu
de

gens qui reçoiuent

plus déplaisir
3 flairer vn seul oeillet, qu'vn bouquet composé

de différentes

fleurs, dònrlcs odeurs sont toutes bonnes, desquelles
il n'aistvn excellent tem-

pérament, quirauitseípritparlemoyende
l'odorat, comme fait le concert à

3, ou plusieurs
voix

par
l'oreille. Les tableaux

plaisent
aussi

daúantage quand
le

principal personnage
est

accompagné
de

quelques circonstâces, pourueu qu'el-

les conuiennet à
laqualité,&à

l'action
qu'il representc,que quand

il est tout seul.

Quant aux Grecs, & aux
plus anciens, nous ne fçauons pas s'ils chant oient à

plusieurs voix, 8c bien
qu'ils

ne
ioignissentqu

vne voix à leurs Instrumens, ils

pouuoient néanmoins faire 3ou
plusieurs partiessur

la Lyre, comme l'on fait

encore aujourd'huy, & vne autre auec Ia voix: ioint
que

les liures que
les Grecs

nous ont laissé de leur
Musique,

ne
teímoignent pas qu'ils ay ent si bien connu

&
pratiqué

la
Musique, particulièrement celle

qui
est à plusieurs parties,

com-

me l'on fait maintenant, 8c
conséquemment

il n'est pas
raisonnable de les

prendrepour nosiugesen cette matière.

Et
quanti
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Et
lorsqu'on croitqu'vnc3

voix cache la beauté des Duos, commefontlcs

fleurs, 8c l'artifice dela Rhétorique
la force des raisons ,ccla sc

fupposc
íàns

qu'on
lc

puisse prouuer, car les raisons font
plus d'imprcílion fur les auditeurs, quand

elles sont reu estuës de leurs circonstances', 8c si leur subtilité n'a
pas beaucoup

de

puissance fur les
ignorans,

elles touchent en récompense les fçauans pius puis-

famment
que

les raisons vulgaires, qui
sc

comprennent plus facilement, parce

qu'elles
sont

empruntées
des

scns,par dessus
lesquels

le
peuple a de la

peine à

s'esteuer.

L'on
peut dire la mesme chose des Duos, qui plaiscnt,peut-estre,d'auantage

aux ignorans que
les Trios, dont ils ne sont pas capables d'apperceuoir

la bonté,

8c l'industrie, arsison
qu ilsn'ontpas

l'oreiìleassez
delicate,ny l'eíprit

assez íiib-

til
pour

considérer le
rapport

des. deux raisons
qui

se rencontrent entre les no-

tes des Trios.

L'on expérimente la mesme chose en ceux
qui iugentenfaueur

de certains

Organistes qui ioiient des Duos, lesquels
sont

plus estimez
par

les
ignorans»

que
les Trios, ou les

pièces
à

plusieurs
voix des autres

Organistes, quoy que

mieux faites, & plus íçauantes, comme l'on à
remarqué depuis quelque temps

à Paris, où vn certain
Organiste

attiroit tout le monde
apressoy pour

entendre

les Duos qu'il iouoit d'vne
grande

vistesse de main, quoy que
les

plus fçauans

Organistes, qui
maintenoient qu'il ne fçauoit quasi rien, eussent peu deperfon-

nés pour leurs auditeurs.

Ilfautreípondrcàla 4 objection, laquelle supposé la vérité de l'histoire : ie

dis donc
que

Claudin vouloir complaire
à la fantaisie des

Maistres,qui prisoient

plus
les Duos, 8c

que
bien

qu'il
soit plus

difficile de faire vn Duo, qu'vn Trio,

qu'Une
s'enfuit

pas qu'il
soit

plus agréable,
C3r le

plaisir
ne fuit

pas
tousiours la

difficulté.

Mais il faut ajouter à la
refponce

de ces deux dernieres
objections,quc

la bon-

té 8c l'excellencede
laMusiqueneconsistcpassculcmcntauxaccordsbien

cou-

chez , comme ils sont dans la
Musique

du Caurroy » mais austì dans la beauté 8c

dans la diuersité des
mouucmensjqui sontcausecjue

ledit
Organiste plaist dauá-

tage que
les autres, quoy que plus fçauans dans la

composition*, que
Claudin le

Ieune est mieux reccu de plusieurs que
du Caurroy, 8c

quelcfdits
Maistres trou-

uoient à redire aux Duos de Claudin,à raison
qu'ils

ne fçauoicnt pssque
les mou-

uemens
qu'il

leur donnoit, cachoient
l'imperfection qu'ils s'imaginoient y ren-

contrer» ou bien
qu'ils

ont estably des
règles pour

coucher les consonances dans

les Duos, qui restreignent trop le Musicien, &
qui luy ostent la ibertéde fai-

re plusieurs
choses excellentes, laquelle

ils reprenoient mal à
propos

en Clau-

din , dont lc bon naturel surpassait toute leur science»
laquelle

n'a pas encore

esté establie par
des

principes infalliblcs, dont tous les hommes
puissent

tom-

ber d'accord.

La 5 objection a déja eu fa
refponce, puisque

la difficulté de
s'imaginer, &

de conecuoir trois
parties

de
Musique , ne procede

d'autre chose
que du peu

d'esprit,
ou

d'imagination
des Auditeurs: 8c bien

que
la similitude

prise
du

combat semble prouuer quelque chose, néanmoinsil y a
beaucoup plus de

plai-

sir avoir
choquer deux armées, que quand

on ne void
que

le combat de dcu\

|-\rf-k••*"*«-V*<»É-
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Or comme dans là multitude l'vn reparc le défaut de l'autre , de mesme les

beaux psssages
de la 3 partie

cachent les d effauts de l'vne des z autres
parties

du

Trio.

Et il vaut mieux pescher
des

perles
en eau trouble

que
dela bourbe, ou du sa-

ble en eau claire» 8c la confusion n'est
pointmauuaise ny désagréable, quand

tout ce
qu'elle

contient est bon, 8c excellent, comme il arriue à la confusion

des 3 parties
d'vn Trio.

Quant à la 7 raison, l'on peutpremierementrcspondrequcla Musique
n'est

pas
feulement faite

pour
la lettre, fans

laquelle
on chante auífi souuent, comme

l'on ioiie de toutes sortes d'Instrumens. Et
puis

il faút considérer
qUe depuis

que
l'on

quitte
les

simples récits, ou chants
qui

se font d'vne feule v oix, l'on n'a

pas
tant

d'égard
à la lettre, comme aUx accords ,'qui

font la
principale matière,

8c le
principal object de la

Musique
à plusieurs parties

: c'est
poùrquoy

n'estant

plus question
de la lettre , ny de la

simplicité danslacomposition,iln'y
à nul

doute
que

les Trios ne soient meilleurs & plus agresbles que
les Duos, quisont

trop nuds, 8c trop pauures,
si l'on ne leur ajoûte Vne troisiesme voix: car

quarìt

àla4,ou5 voix,&c.nousen parlerons dans vn autre discours.

En second lieu on peut refpondrc que
les

fugues
des Duos

empefcheht aussi

que l'on n'entende b lettre :8c
qu'en fin elle

peut
estre suffi bien entendue* dans

les Trios à
simple contrepoint, que

dans les Duos.

La 8 objection prouue plutost que
lesDuosne sont

pas
si bons

qùelcs Trioá,'

puis qu'il
faut

que la iustesse des voix scpplee
à leurs défauts , 8c

que
les Trios

sont si excellents, qu'ils
semblent tousiours bons, quoy que

les Voix ne soient

pas si iustes
qu'aux Duos.

La 9 raison est la meilleure de toutes, mais l'on
peut reípòndre qu'il

ne s'en-

fuit
pas que

les D uos soient meilleurs, 8c plus agréables que
les Trios, bien que

leurs accords s'vnissent mieux j c esta dire plus
souuenr.

Car il n'y a
point d'accord, dont les mouuemens, ou les sons s'vnissent plus

souuent, queceux de I'vnisson, néanmoins il n est pas
le

plus agréable accord

de toute la
Musique,si

nous croyons à
plusieurs

Maistres » 8c il semble
que la

trop grande
vnion ne nous

apporte pas
tant de

plaisir, que quand
il y a

quelque

diuersité dans I'vnion 3 soit
parce que nous sommes

composez
de différentes hu-

meurs, qui
ne peuuent estre satisfaites

que par
la diuersité des sons j ou parce

qu'il
faut

que l'imàginationsyt quelque
sorte detraúail pour

reccuoir du con-

tentement.

QUàntàlaio objection, l'on
peut dìrecju'il

ne faut
pas

moins de
iugement

pour faire les Trios, que pour fsire les Duos, & mesme qu'il
est

requis Vnplus

grand iugement pour faire vn Trio , d'autant
qu'il

faut auoir
egard

à vn pliis

grand
nombre de sons, 8c de raisons: 8c finalement

que
les Trios sont aussi ca-

pables de toutes sortes de
fugues, 8c d'autres ornements, que

les Duos » de sorte

qu'il n'y a nulle raison
qui

soit assez puissante pour prouuer qUe
les Duos sont,

meilleurs, ou austi bons
que

les Trios.

COROLLAIRE.

L'on
peut

conclure de tout ce discours
que

la
Musique

est dautant
plus agréa-

ble
qu'elle

est
composée d'vn

plus grand nombre de voix, ou d'aurres sons,
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pourucú que chaque partie
chante cn

perfection , &:
que l'vne nc sois pas plus

toi ce
que l'autre. Voyonsmaintenant

en
quoy consiste la Basse, 8c

quelle
font

les autres
parties.

PROPOSITION III.

Déterminer (i la
Baffe eHlefondement,^r'la principale partie

de ta
Musque,

& des Concerts qui se font à plusieurs voix , ou
parties

» &*

pour quelles raisons.

C'est vne maxime receue de tousjcs Musiciens, que la Basse est la
principale

partie, 8c le fondement des Concerts, 8c des Comoositioris, comme le fonde-

ment d'vn édifice» de là vient qu'ils
lá

comparent à la terre, 8c les 3 autres par-

ties aux autres elemens : néanmoins puis que l'on a coustume de
préférer

les

plus grandes
choses

auxmomdres,ilíemblcqueleDcssusdoit
estre préféré

à la

Basse, dautant
qull

est
plus haut, &

qu'il
a besoin d'vne

plus grande
multitude

de mouuemes.-car s'il monte
plus haut d'vne Qui'nziesme,il a 4 fois

plus
de mou-

uemens: 8c
par conséquent

il a vne plus grande perfection , dautant
que plu-

sieurs estres estant assemblez font vne chose
p lus excellente '-,que

s'il y cn au oie

vn moindre nombre. Dabóndant les mouuemens
qui

font lc son du Dessus,

contiennent ceux
qui

font la Basse > comme 4 comprennent
l'vnité. A quoy

l'on
peutajoûtcrqueleDessusestl'ornement, &la beauté des Concerts,qu'il

plais, autant ou
daúantage quand

il est chante
seul,que quand

les 3 autres parties

sont entendues, 8c
qu'il reípond au ciel, ou à l'air, qui est beaucoup plus

excel-

lent
que

la terre, à
laquelle

on
compare

la Basse, qui approche plus
du silence 8c

de la priuation >
que

le Dessus> donc les Musiciens dóiuent faírc
plus

d'estat des

sons
aigus que des

graucs,puis que
leur Art consiste dans le bruit, 8c à

rompre
lc

silence, dont ils tirent les sons, comme Dieu tire l'estre du néant : 8c
que

les sons

aigus s'éloignent daúantage
du silence, 8c sonjt réduits à vn acte plus parfait, que

les
graues.

D'ailleurs il semble
que

Ia Basse êc les autres
parties

n'ont esté inuentecs
que

pour accompagner & enrichir le Dessus,comme leprincipal sujet de la Musi-

que, 8c
qui plaist daúantage tout seul, lorsqu'il

est bien chante, que quand
oïl

le joint à
plusieurs autres parties, fuiuant l'opinion de plusieurs.

Ensinlaparticlaplusnaturcl!e,8_la plus
facile à chanter doit

plustost
estre

appcllec
la

principale partie de la
Musique, que

celle
qui

est moins naturelle, 8c

plus difficile 'yor la Taille 8c le Dessus sont
plus

faciles
que

la Basse ,carnul ne •

chante la Basse naturellement, comme l'on
expérimente

en tous ceux
qui

chan-

tent
pour

sc recréer 8c sc ré-jouyr sens auoir appris la Musique , lesquels
nc

chantent quasi iamais
que

la Taille, ou le Dessus.

Toutefois il n'est
pas croyable que

les Musiciens sc soient
mcípris

au in-

génient
d'vne chose

desigrande conséquence,comme estccllc-cy
:

&l'cxpc-

rienec monstre
que

tout ce quel'on fait contre la Basse est bon, quand
elle tient

ferme»
ccquin'arriuepasàcequelon

fait contre le Dessus, dautant que
les sons

graues qui tiennent ferme, cachent plus
aisément les defauts des autres parties,

que
ceux de la Basse.Maisii n'est pas trop facile d'en trouuer la raison , laquelle

plusieurs rirent dé la
grauité,

8c simplicité
du son

graue,
ou de la longueur de !.1
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chorde quifait
la Basse, car lc son graue

estant produit par v nc moindre
quan-

tité de retours > ou
par

vn mouucment plus tardif, approche plus pres de l'vniré,

& de la
simplicité

de l'estre , 8c la chorde de la Basse contient la chorde du

D essus, comme l'vnité contient le binaire, le
quaternaire, 8cc.

Nous disons aussi que
la matière, quoy qu

elle
approche plus pres du néant

que
la forme, est la

principale
dans chaque compose,

8c
qu'elle

soustient tous

lesaccidens, or ce
qui

est lc
premier

cn
chaque chose, acoustúme d'estre con-

sidéré comme le principal,
6V:le fondement'» ce

qui arriue en
quelque façon à

l'essence, laquelle
est comme la base de l'existencc, 8c au néant, d'où sont tirées

les créatures. ,

Et
puis

la Bastë meut
plus

d'air
que

le D essus pour l'ordinairc, dont les mou-

uemens estant en moindre nombre sont
plus

faciles à
comprendre

» 8c font plus

d'effet, à raison du
plus grand

air» dont les flots sont
plus grands,

car l'on peut

s'imaginer
vn flux & reflux d'air, produit par

les tours 8c retours de la chordei

lequel
estant semblable au flux & reflus de la mer, 3

p
lus d'effet, qûand

il est plus

grand,
encore

qu'il
soit plus tardif, comme vn

grand
flot de mer a plus d'effet

que plusieurs petits flots, encore qu'ils
courent

plus
viste

que
le plus grand

'»& les

grands nauircs,quoy que
tardìues en leur mouuemeht, emportent les moindres

vaisseaux
qu'elles

rencontrent. Delà vient
que

les sons de I3 Basse nous affectent

daúantage,
bien

que
les mouuemens des sons

aigus íoient
quadruples,

&octu~

ples de ceux des sons
graues, qui

meuuerit plus d'air;

Il faut auílì remarquer que
le son

graue peut estre considéré comme Vn tout,

&
l'aigu

comme vne partie,
dautant

qu'il
est fait

par
la diuision du son

graue,

car si l'on diuise la
plus grande

chorde
par

lá moitié, cette moitié fera l'Octaue

cn haut contre la totale : 8c la moitié de la moitié fera la doublé Octaue, & ainsi

conséquemment iuíques
à l'infini, de sorte

que
I3 Basse

représente
le nombre

entier, 8c les autres
p3rtics

sont semblables aux nombres
rompus , ou aux fra-

ctions: orle nombre entier est le fondement des nombres
rompus,

8c l'vnité*

qui signifie Ia Basse » est toujours supposée
aitant tous les autres nombres.

Et si l'on considère l'ordre des sons de la
Trompette,

il sera facile de conclure

que
la Basse est le fondement de la

Musique, puis que
le fondement de tous les

sons de ladite
Trompette

est lc
plus graue, apres lequel

clic monte à l'Octaue *

& de l'Octaue alacnrjnte, &c. comme
i'ay monstre dans le liure des Instru-

mens à vent.

Mais la principale
raison se

prend
de latardiueté du mouucment de la Basse,

lequel
tient ferme, tandis

que
les autres parties

se meuucnt, car si le Dessus est à

la Quinziefme en haut, la Basse tient ferme, & demeure comme immobile,

pendant que
le Dessus fait 4 mouuemens, dautant

que chaque
retour de la.

chorde
qui

fait la Basse, ou
chaque

battement d'air
qui frappe l'oreille, quand

la Basse chante, dure
quatre

fois autant
que chaque

retour , ou
chaque

batte-

ment , dontle Dessus
frappe

l'oreille.

Ce
que l'on

peut
confirmer

par
la base de tous les

corps naturels, laquelle
est

la
plus ferme, & la moins volatile de tous les

principes,
à

sçauoir par
le sel, qui

donne la solidité aux corps, 8c
qui

sc rapporte
à la terrc,quiscule

demeure tou-

jours la
plus sensible dans la dissolution des corps.

Et si nous considérons les
principes

de Democritcàíçauoir lesatomesj'on

trouuera
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trouuera
que

ceux
qui

sont quarrez,
ou

qui ont la
figure pyramidale,

sont îcs

principes
de l'immobilité, 8c íeftrent de fondement aux atomes ronds, ou hexa-

gones, octogones,
èVsc.

que
la

figure
de ces atomes

s'approche d'autant plus
de

ïacnnrinúitc, & des
degrez conjoints du Dessus, qu'elle s'approche daúantage

de la
figure circulaire, & qu'elle

ressemble mieux aux interualles de la Basse, à

proportion qu'elle s'approche daúantage
de la

figure tetrardre,oudela cubi-

que.

Ceux qui croyent que
la terre se meut» 8c

que Ie firmament se
repose,

se

seruent de la
comparaison de la Basse , laquelle

estant faite
parles plus grands

corps,
est semblable audit firmament, comme leDessusest semblable à la ter-

re, dautant
que

la Basse tient ferme pendant que
le D essus fait

plusieurs
sortes

de mouuemens.

Mais il faut
refpondre

aux objections, dont les
premières prouuelit seule-

• ment
que

le son
aigu

est
plus

excellent
que

le
graue:

d'où il ne s'enfuit nullement

qu'il
doiue estre le fondement des autres sons, puis que

l'on
expérimente

en
plu.-

sieurs choses, que
le fondement n'estpas

le
plus

excellent ; par exemple,
la terre

que
l'on croit estre le fondement des autres elemens, n'est

pas
si excellente que

l'eau,l'air,oulefeui 8c la faculté naturelle, qui
sert de soustien à Ia vitale, 8c à

l'animale, n'est
pas

si
excellentequ

elles; semblablement la Vie raisonnable est

plus
excellente

que
la fensitiue, 8c celle-cy est plus noble

que
la

vegetatiue,

quoy que celle-cy serue de fondement aux deux autres, comme l'estre naturel

sert de fondement à se vie
vegetatiue.

Et les Peintres, dont les tableaux représentent
vne

Musique muette, se ser-

uent du brun, ou du noir pour le fondement des autres couleurs, quoy qu'il
nc

soit pas si excellent. A
quoy

l'on
peut ajouter que

l'on ne met
pas

les
pierres

de

marbre dans les fondemens,& qu'on
les reserue

pour
les lieux

qui
sont dans la

plus
belle veuèdu

logis,
encore

qu'elles
soient

plus
cheres & meilleures

que
cel-

les
qui

sèment de fondement.

Quant à l'autre objection ,qui suppose que
lc son

aigu contient le
graue,

il la

faut
expliquer,

car il est véritable
que

les mouuemens du Dessus sont en
plus

grand
nombre

que
ceux de la Bssse , 8c

conséquemment que
ceux là contien-

nent ceux cy : mais si l'on considère la
quantité d'air qui est meiie

parla Basse,

l'on trouuera
qu'elle

est
plus grande que

celle
qui

est meiie
par

le Dessus, 8c
par

conséquent que
les sons de la Basse sont

plus grands
matériellement

que
ceux du

Dessus, encore
que

les sons du Dessus soient plus grands formellement; or lc

fondement de
chaque

chose doit estre considère selon la matière, & non selon

la forme, dautant
que

la matiercest le commencement de l'estre, dont la forme

cstl'accomplissemcnt, 8c Ia perfection.

Cccy estant posé, il faut
respondreà

la 4 objection, qu'il n'est
pas inconue-

nient
que

lc fondemét des choses artificielles
approche plus du néant, que ce

que
l'on ajoute dessus, puisque nous

expérimentons lamcsoie chose dans la nature,

Sedans les ccuuresdcDieu,.carlescommencemensde
chaque

chose sont tres-

petits, & nc sont
preique rien, comme l'on void au

germe
& à la semence des

herbes & des arbres,& comme l'on
peut prouuer de l'excmple que prend nostre

Rédempteur du
grain

de moustarde
pour nostre instruction, lequel quoy que

tres-petit produit vne herbccgalc aux arbres cn
grandeur.

T
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Et si Ton veut rechercher lc commencement des
Empires,

des Royaume5;,'

des
gr3ndcurs,

8c des
dignitez

de ce monde, l'on trouuera que
leurs fondemens

font tres-petits, 8c
qu'ils

nc s'éloignent pas beaucoup
du néant. Mais les ccu-

ures des 6 iours de la création nous fournissent vn
exemple plus puissant. car

Dieu les a commencez
par

les moindres choses, 8c les a fini
par l'hommc, qui

tient le D essus fur toutes les créatures visibles. Il est donc conuenablc
que la

B asse, qui est la
plus proche

du silence 8c du
repos,

férue de fondement à la Mu-

sique,laquellene peut
commencer

par vn mouuemcnt
plus tardif, &

qui
soitsi

propre pour supporter
les mouuemens plus prompts

des autres parties.

La 5 objection prouue
feulement

que
le son

aigu
est plus

excellent
que Ie

graue,
comme nous auons monstre dans la derniere proposition du liure des

Sons.Maisladcrniercsembleplusdifficilequeles3utres,
car il est vray que

la

Taille 8c le Dessus se chantent
plus

facilement &
plus

naturellement
que

la

Basse »c'est poùrquoy
elles seruent de sujet auquelon assujétit les autres parties;,

de sorte
que

l'on peut dire qu'elles
sont le fondement de la

Musique
à

plusieurs

parties,
íi l'on prend ce mot de fondement pour le su jet qu'il faut fuiure , 8c au*

quel
on a plus d'attention. Et l'experience monstre

que
la nature sens l'art ne fait

point
ordinairement de Basse, caries

païfans
8c les

bergers chantent seule-

mentle D essus ou la Taille, toutes &
quantesfois qu'ils

chantent.

Il fauMieanmoins conclure
que

la Basse sert de fondement aux
Composi-

tionsà
plusieurs parties,

encore
quclaTaille,

ou le Dessus en soient le sujet,dau-

tant
qu'elle

rient
plus ferme, 8c

qu'elle estplusdifHcileàmouuoir;
car ce

qui ap-

proche plus
de l'immobilité, doit, estre le

principe du mouuement,comme l'ap-

puy
du leuier, 8c le centre de

grauité,
fur

lequel s'appuy
e le fléau de la balance,

estleprincipe
& le fondement du mouucment

que
font les branches deladitc

balance & du leuier, comme l'ame est le
principe de tous les mouuemens du

corps,& comme Dieu
estleprincipe &le fondement de tout estre.

Cc
qui n'empesche pas que chaque partie ne puisse

estre
prise pour

le fonde-

ment des autres, puis qu'elles
ont vn tel

rapport entr'elles, qu'il n'y a
point

de

B asse s'il n'y a
point de Dessus, nyde Dessus s'il

n'y a
point

de Basse» car si l'o-

reille & l'eíprit
du Musicien attendent vn Dessus

quand
ils oyent la Basse, ils dé-

sirent semblablement vne Basse
quand

ils oyent le D essus. Et si l'on prend pour

le fondement de la
Musique

ce
qui

est le
plus naturel, il faut auoiicr

que
le

D essus ou la Taiile,dont se seruent ceux
qui

chantent naturellement fans auoir

appris Ia
Musique,

doiuent estre pris pour
le fondement & la base de l'Har-

monie.

Mais
parce que

l'on nc
parlepas

du fondement de la
Musique

en ce sens,&_

que
la Basse est la

plus propre pour faire les cadences, dans
lesquelles

consiste le

plus grand
effet de l'Hsrmonic, parce que

les interualles des notes
qui

font les

cadences sont les
plus naturelles, & contiennent la force 8c la beauté du Mode,

ils'enfuitquc
la Basse doit estre estimée &

appellee
lc fondement de l'Harmo-

nie,comme l'vnité est le fondement des nombres, le
point

des lignes,
l'estre de

la vie, l'ame
vegetatiue

de la fensitiue, la sensitiuc de la raisonnable, la nature de

la
grâce, &lagracc

de la
gloire.

Nous
expérimentons

ausiì
que nousparlons plus

bas au commencement de

aosdiseoursj&quelavoix
s'eleue

peu àpeu
à

proportion que
l'on auance le dis-

cours.
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cours.Ce
qui

monstre
que

la
Musiqucdoit commencer

par les sons les
plusgra-

ues,puisqu'cllcimite
la

parole,ledíscours,&l3n3ture, qui commencent par
les

degrez inférieurs
pourparucniraiix supérieurs: or le son

graue qui est lcplus prez
du silence,est le

degré inférieur, à
l'egnrd duquel les sens

aigus
sont des

degrez

supérieurs : & l'on
peut comparer

la Basse au
simple estre,la Taille à l'ame vege-

tstiucse Haute-contre àlascnsitiue, 8c le Deíîus à la raisonnable.

A
quoy

l'on
peut

encore ajouter qu'il
est nécessaire

que
les meilleures coni

sonances se fassent contre la B asse, afin qúel'har m onie soit
parfaite,

8c
que

lors

qu'on
diuise vne consonance

par vn milieu, que
ce milieu doit s'vnir

plus
sou-

uent 8c
plus

aisément auec laBassc
qu'auecle Dessus, autrement la diuision n'en

fera pas
si

agréable :
par exemple,quand

on diuise la Quinre Arithmetiquement

parcestermes,4,j,6,lenombre 4 représente la Basse, 8c 6 le Dessus» or J s'vnit

auec 4 à
chaque 4 battement de la Basse, 8c nés'vnit àúec le D essus

qu'à chaque

6 battement du D essus.

PROPOSITION I V.

Expliquer
combien U peut y auoir d'autres parties de

Musique ; en
quoy consifle la

Taille 3 la Haute-contre, & le
Dessus i & quelle est la plus

excellente partie des
quatre.

Puisque
nous auons déja monstre la manière dont les consonances

peuuent

estre dìuisees,il n'est pas
m si-aisé de

dû^a.
combien de

parties
la

Musique peut

estre chantée: car
chaque

Octaue pouMmt
auoir

quatre
voix accordantes, si l'on

fçaitl'cstenduëdcs voix ou des Instrumens, l'on íçauraen fuite combien il peut

y auoir de parties; póiitueu
néanmoins

que Ion conte toujours moins d'vne

partie
dans lasecondc Octaue, & dans les autres, dautant

que
la derniere voix

de la
première Octaue, soit en baissant ou en montant, sert

pour la première

voixdelasecondc Octaue quifuit
en haut óu en bas: ce

qúi
árriúe semblable-

ment à b z Octaue comparée
à la 3, & à la 3 comparée à la 4, 8c consequem-

ment à toutes les autres: desorte
quel'estenducdela Quìnzieímenepcutportcr

que 7 parties,
celle de 3 Octaues

que 10, & celle de 4 que 13, qui
borne l'esten-

duedes voix : encore
que

les Instrumens, particulièrement les
Orgues, puissent

auoir 8 Octanes d'estendue, à sçauoir depuis leur tuyau de 31 pìeds iuíqiìesàcc-

luy d'vn demi-pied ; ou
depuis

le tuy 3ú de z 4 pieds iusques
à celuy de 4 poulces

8c demy, comme iediray dans le liure des
Orgues, qúi peuuent aúoìrzj parties

différentes dans toúte cette estenduë: Mais
psrce que

toutes les voix ne sont
que

la
répétition

des 4 premieres,qui
seruent de fondement & dldce à toutes les au-

tres, il faiit seulement parler
de ces

4,dontlaprincipale s'appelle Basse, comme

i'ay dit dans la
proposition précédente.

Quant aux autres,il est raisonnable déconsidérer leúr rìaturé & leurs mouúc-

mens,puìs que
nous auons

parlé
du silence de la

première,
& de voir cn

quoy

elles sont semblables à I3 lumière 8c 3ux couleurs, comme celle-là est sembtablc

aux tenebres,&àu noir, qui
est comme l'amortislément ou tamort de toutes les

couleurs,à raison
qu'il

est lcplus éloigné da la lumière
qui

leur sert déforme, 8c

qui
les fait

paroistre.

T ij
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Plusicúïs comparent
les 4 parties

de la
Musique

aux 4 elemens, parce qu'el-

le cn est composee,comme
le monde est composé de 4 corps principaux ; 8c di-

sent
que

la Basse
représente laterre, qui

est stable, __laplusferme;que
la Taille

représente seau , qui
coule doucement sur la terre, auec

laquelle
elle ne fait

qu'vn mesme globe,
comme la Taille ne sait

quasi qu'vne
meíme chose auec la

B asse, d ont elle fait la fonct ion toutes 8c
quantefois

tru'il ne se rencótr e
p

oint de

Basse» delà vient qu'onlanommci5^Trf/7/e:laH3Utecontre3meíme rapport

au
Dessus,que

laTaillcà la Basse,c'est poùrquoy
on

lacópareàl'3Ìr,parce qu'el-

le s'insinue aisément dans toutes les autres
parties , comme fait l'air dans les su-

cres elemens : mais le Dessus est comparé au feu,dautant qu'il
est

pointu,., aigu

commeìuy, 8cqu'ilasesmouuemensplus
vistes , 8c

plus légers que.les
autres

parties. Ie laisse plusieurs
autres comparsisons que

l'on peut faire de ces 4 parties

auec les 4 saisons de l'annce,afin de
remarquer qu'il n'y a

que 3 parties
différentes

dans la
Musique, puis que

la 4,5, 8c 6, 8cc. ne sont que la répétition des 3 pré-

cédentes » delà vient que plusieurs préfèrent lesTrios à tous les Concerts de
plu-

sieurs
parties, qui

font
plus

de bruit, 8c de confusion, que
de diuersité, & d'nar-

monìe.

Or leur
imagination peut estre fondée fur ce

que
la nature se repose

au nom-

bre de 3, dans
lequel

elle àcoustume d
accomplir

ses
plus

beaux
ouurages,

com-

me l'on
re'rhsr'que

aux couleurs du
prisme, ou chrystal triangulaire

» dont le

nombre des couleurs ne
passent pas

le ternaire, soit
que

l'on vse de la lumière de

la chandelle » ou de celle du Soleil, car la chsndelle produit seulement le vert, lc

rouge,
8c le violet, dont lc vert est le fondement, lors

que
l'on regarde la chan-

delle
par

le costé du prisme qui
va en

bafPtpres lequel
soit lc

rouge,
8c puis lc

violet >
qui paroist

dans la flamme, mais si l'on
regarde

la chandelle, ou les corps

qui
en sont

proches, parle costé
qui

va en haut, les z
premières

couleurs se ren-

uei sent, car le
rouge

sert de fondement, 8c le vert fuit
apres: quant

au violet il

neparoist quasi pas
lors

que
l'on est proche de la chandelle, car le

rouge
se met

en fa place, & fuit
apres

le verr, qui sc m este souuent auec luy;
mais lors

que
l'on

s'estoigne delachandclle,lcvioletparoistlcpremier en bas.

Où il faut premièrement remarquer que
les sutres couleurs

qui paròisscnt

apres
les trois rangs susdits, nesont autre chose que

la
répétition des précédentes»

comme nous auons dit des parties
de

laMusique,quel'on3Joûteau 5 premières.

Sccondemcnt,que
les Consonances

paròisscnt renuersces comme les cou-

Jeurs,soiuant le diffèrent biais dont on les
cnuiíàge,

8c la différente
imagination

que
l'on forme des sons; delà vient que quand 3 chordes, ou troisvoix sonttel-

lcment disposées que
les z

premières font la Quinte en bas , 8c la troisiesoie la

Quarte
en

haut,que
la Quarte est ouye en bas, & la Quinte cn haut , lors

que

l'on
s'imagine que

le son de la plus grosse
chorde est

lcplus aigu;
d'où il arriue

que les Musiciens peuuent estre trompez,
comme i'ay expérimenté

en plusieurs

Maistres de
Musique ,qui prenoient

la Quarte pour
la Quinte, 8c la Tierce

mineure pour
la Sexte majeure '» mais

i'ay parlé de cette
tromperie

dans vn

autre lieu, où
i'ay

donné le moyen de connoistre cet erreur du sens, 8c de l'ima-

gination.

Le mesme ternaine des parties de
Musique, peut

encore estré
comparé

aux

trois couleurs des trois cercles que l'on void autour d'vne chandelle, ou d'vn

trou
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trou,paroùpassclalumicrcduSóleil»lorsqu'ona]esyeuv moites, & humides,

car il
ncparoist que

trois couleurs, dont la
première qui forme vn grand cercle,

cil vn
rouge qui

tire fur le
pourpre; la seconde

qui est au rnìlicu ressemble au

verd de mer, ou au bleu, & la troisiesme tire íùr le iaune doré . où fur 1 orangé i

qui touche à la flamme, & est bordé de zinzolin. Quantaux couleurs
qui parois-

sent le iour, elles sont beaucoup plus viues, dont la
première est le violet, la z le

verd, la 3 l'orangé, qúi
sc termine en zinzolin, lors

que
l'on

regarde par 1e costé

du
prisme qui est en bas:cV

quand
on

regarde par le costé d'enlinut, l'orangé p a-

roill le
premier, apres lequel

suiuent le verd, ou le bleu, & puis le violet, quoy

qu'iln'y
air

que
le

rouge 8c le
iaune-paille qui paroisse lors

que
l'on

regarde
le

haut des toits, 8c des autres édifices. Ces couleurs
paròisscnt souuent envn autre

ordre,à
fçauoirleíaunc,IeroUge,8.1eblcu,ouau contraire. Mais il n'est

pas
nécessaire de

parlerplus amplement
de ces couleurs, puis qu'elles ne seruent

que
de

comparaison pour
faire

comprendre que
les 3 parties

de la
Musique

contien-

nent la beauté de l'harmonie, dont le Dessus ressemble à la couleur la plus haute;

8c la
plus viue» car comme il est fáit

par
vn

plus grand nombre de mouue-

mens, la couleur la
plus

escîatante est aussi
produite par

vn
plus grand

nom-

bre de rayons, ou
par

vne
plus grande

liTmiere du S oleil ; & l'on
peut s'imaginer

quetouteslescouleursviennentdestenebres,oudel'ombre, 8c de la lumière,

comme tous les sons viennent des m ouuemëns
pesants,

011 tardifs, 8c des vistes,

bu legets ; car comme toutes les couleurs du milieu s'engendrent des couleurs

extrêmes; à sçauoir dunoir, & du blanc, ou
que

les différentes sortes deverdsc

font du différend
mestange

du iaune, 8c du bleu;de ïnefmelessonsde la Tail-

le, 6. de Ia Haute-contre, c'est à dire tous les sons» dont on vsc entre ceux de la

Basse, & du D essus, se font du
mestange

du
graue

de la Basse , & de
l'aigu

du

Dessus;
par exemple,

si la Taille fait la Quinte contre la Basse, 8c la Quarte

contre le Dessus, clic emprunte zdegrczdevistcsse du Dessus; &vn degré de.

rardiuetéde la Basse, car elle fait 3 mouuemens, tandis
que le Dessus en fait 4;

6V:la Baslez; & si elle fait la Tierce majeure aUec la Basse, &la Sexte mineure

auec le Dessus, elle
emprunte 3, ou 4 degrez de la pesanteur de la Basse, &vn>

ou dciix degrez de légèreté du Dessus.

D'où l'on peut conclure que les sons
que l'on met entre le Projlanibonomenoi

de la Basse, 8c la Nete diidcssus, c'est à dire entre le son le
plus graue de celle là,

8c le plus aigu de çelle-cy,scrUent quasi comme les nuances, dont on vsc pour

passer
d'vne couleur à l'autrej afin

que l'Harmonie en soit
plus remplie, mieux

îiee, & plus agréable ; nuis i'ay parléplus amplement de ces nuances cn d'autres

lieux. Or l'vne des
principales

raisons
poùrquoy 3 parties suffisent dans la Musi-

que , se doit tirer de ce
qu'elles peuuent faire la variété de tous les accords, de cc

que
les Octaues ne varient

pas
les Vnissons, 8c de ce

quelles comprennent
tou-

jours z raisons de différente
eípece; dont leur

analogie,
ou

proportion est for-

mee,que
l'on appelle ordinairement Harmonie

parfaite» que
l'on

remarque
dans

la raison du costé, du
plan, 8c du solide, ou du cube, de sorte

que
U 4, 5 8c 6

voix, &c.recommecënt,ou redoublë't>& multiplient seulement lamesmc har-

monie,quisemblesouuentplusagreableà
ceux

qui préfèrent
la confusion à la

distinction; quoy qu'il
faille auoiiér

que
la 4 & 5 voix

apportent vn
grand

or-

nement à la
Musique} parce qu'elles remplissent

les vuides
qui

se renconrrent

T iij



2i4
Liure

Quatriefme

dans les Trios, qu'elles
renforcent

chaque partie , 8c
qu'elles contiennent d.

nouuellesraisons,car la raison double de l'Octaue n'est pas celle de
légalité qui

faitl'Vnissonj 8c la triple qui
fait la Douziesme,est différente de la

Sesquialtere

dela Quinte. Quautàl'excellcncedes parties ,il est aise de conclure ce
qu'il

en

faut croire ,si on list le discours où i'ay monstre quel
est lc son lc plus excellent de

tous : à
quoy

l'on
peut 3Joûter que

le Dessus a
plus

d'effet dans les Concerts,à rai-

son
qu'ilprcocupel'ouye

8c
l'eíprit parscs

mouuemens plus legerS & plus vi-

stes,!commcla lumìercdu Soleil, qu'on
a

regardée, préocupe
tellement laveuë,

qu'ellenepeut difcernerlcsautrescouleurs;carronpeut
dire

que
le rayon du

Soleil se fait par le mouucment le
plus

viste de la nature _;comme le Dessus se

fait
par le mouuement lc

plus
viste de la

Musique.

COROLLAIRE I.

L'on
peut

encore
comparer

lés 4 parties de la Musique
aux quatre principa-

les couleurs, dont dépendent toutes les autres, car lenoirrelpondàlaBssse j,

puisqu'il appartient
à la terre»

&que
toutes lès coulëitrS se terminent au" noir,

comme les elemens àla terre ; delà vient
que quelques-vns l'appellét

le cube dés

couleurs, parce qu'il
hc

peut
estre effacé, ou altéré

par
riulle autre couleur : le

noir est austì attribué au plomb, que
les Chymistes appellent

Saturne.Le blanc

representelaT3Ìlle,6_cst
attribué à l'eau, ou au Vif argent i&àl'est3Ìn: & lcâ

deux autres couleurs
reípondent

aux z autres elemerts; car lé bleu est attribué à

l'air ,8c a
l'argent, qui se conuertit dans vn tres-Bel azur,comme Vigeneré

re-

marque
dans la chasse des bestes noires ;&

peut
estre

compare
à la Haute-con-

tre, comme lc
rouge

au feu,àl'or, 6cau Dessus. Or cómme toutes les aútrèà

parties
de la

Musique
naissent des 4 précédentes

> de mesme toutes les autres

couleurs Viennent du hoir, du blanc, du bleu, & du rouge;car le noir 8c le blanc

font toutes les
espèces

de
gris

:1e noir &le bleu font le violet; le noir & le
roúgé

font le
pourpre,

8c le tané ; le blanc, 8c le
rouge

font le iaune ;
quoy que

les lai-

nes 8c les soyes désirent vn iaune
propre

8c
particulier:

le iaune 8c le bleu

font lc verd
gay,&

toutes les autres sortes de verd, quoy que
l'on vse de l'indej

ou du violet, 8c du iaune
pour faire le verd brun » mais l'on

peut
voir les autres

couleurs, dont
parle Vigeneré,

&
plus particulièrement

sor les palettes des

Peintres, qui pcuuent
faire vn nombre infini de différentes

eípeces
de verd, de

rouge,
de iaune, &c. selon les différentes doses, ou

parties,
dont ils

composent

chaque
couleur. L'on

peut
aussi

comparer
les différentes

parties
de

Musique,
oii

les différentes chordes aux différentes couleurs que produisent
les métaux cal-

cinez dans le verre; car l'estain le blanchit, l'airain le verdit, le fer le rougit,

&c le plomb luy donne la couleur d'emeraude : mais ie quitte les couleurs, afin

d'ajoûter ce
que

les Platoniciens disent des différentes parties de l'harmonic.

COROLLAIRE II.

Dans
lequel est expliqué

ce
que les Platoniciens ont creu des différentes parties

de la
Musique.

Puis
que

le
parfait Musicien doit sçauoir tout ce

qui appartient
à l'Harmo-

nic, il est raisonnable
qu'il

considère tout ce
qu'en

ont dit les Platoniciens.,donc
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la manicre de raisonner est approuuec
de

plusieurs, 8c particulièrement
des

premiers
Pères de l'Eglise, qui

l'ont préférée a la méthode des
Peripateciens.Or

Platon compare souuent l'ame aux nombres, aux mouuemens, 8c aux figures,

afin
d'expliquer

son harmonie intellectuelle , 8c
quant

8c
quant

les effets de

i'harmonie des sons, dont se nombre ,1afigure, & le mouuement ont vne
gran-

de
puissance

fur l'ame, à raison que
I'harmonie sc forme dans l'air, par lequel

ils

c
roy ent que

le
corps 8c l'eíprit

sont liez 8c vnis ensemble.

C'est poùrquoy
ils maintiennent que I'harmonie feroit vne

plus grande
im-

prcstîon
fur

l'eíprit que les faueurs ne font fur la langue, 8c les clibses molles 8c

douces íìirlc sens du toucher, si les Musiciens composoient I'harmonie aiiec au-

tant d'industrie & de
perfection,

comme la nature
compose les faueurs 8c les ob-

jects du toucher, 8c
qu'Apollon

rauiroit
plus puislainment

tous les hommes

que Bachus, ou Venus : de sorte
qu'il

faudroit sçauoir lc
mestange

du
pelant,

8c

duleger,dufroid, &duchaud> &del'humide, 8c du sec , qui composent
les

objects de ces deux sens, afin d'introduire vn
mestange

de parties
dans I'harmo-

nie des sons, dont lesgraucs sont comparezà
la matière, àla froideur , àl'humi-

dité,&àlapcsenteur,&lesaigusàlaforme;àl3chalçur,àIasecheresse,&àla

legcreté,C3r
ils disent

que
I'harmonie est vne

particulière qualité , qui
reíulte

des différentes
parties

de la
Musique,

&
qui

les reduit à i'vnité, comme le tem-

pcrarrìmçntde chaque
indiuidu résulte des 4 elemens, éc des autres

qualitcz

qui
sont dans les composez. /

. Ils comparent auílì l'iurmonie au tempérament
des

compositions
de la Mé-

decine , qui
se forme de différents sucs ,8c de

quantité
de

dragues, par exemple>

à la
Theriaque d'Andromachus, à la confection d'Alkermcs, & au Mithridar,

dans
lesquelles

ils croy ent qu'il y a vne vertu céleste, qui
est semblable au résul-

tat des voix
graues, &a»gucs,par lequelPythagore guarissoitles

maladies du

corps,
8c de

l'efprit:
de là vient

qu'ils rapportent
la

Musique
8c la Médecine à

Apollon, & qu'ils tiennent
que cclle-làguaritles corps parle moyen de l'ame,

comme oelle-cy guarit
l'ame

parle moyen des
corps

; de forte
qu'ils s'imaginent

qu'il y a vne certaine
espece

de
magie

dans I'harmonie, qui
rend l'ame soseepti-

ble des oracles
diuins,&delaprophetic,en

la faisant rentrer ensoy
-meíme

pour

contempler
la raison des sons, 8c pour s'enyurer du doux nectar

que
les cieux y

òntreípandu;
car s'ils versent leurs influences fur lesdites confections , à, com-

bien plus forre raison
respándcnt-ils

leurs trésors sor le
mélage

des sons differens,

qui
obéissent

beaucoup plus parfaitement
à I3

langue
8c aux doigts qui

touchét

les Instrumens, & à
l'eíprit, que

les différentes
drogues

n'obéissent au
pilon

des

A
potiquaircs, qui composent

la
Theriaque,

& le
My thridat, dautant

que
l'air

dont les mouuemens s'vnissent dans I'harmonie» est
plus

subtil
que

les sucs &

les
liqueurs,

8c penctreplus aisément dans l'efprit >
quise

sert de l'ouye comme

d'vn entonnoir
pour attirer

iaquinteessence
de la mélodie, qui.

entre dans l'o-

reille en forme de cône. fvtais il n'est
pas

nécessaire
d'expliquer

les
opinions

de

Plat on
plus amplement» dautant

que
Marsile Ficin les

rapporte
assez au

long

daris scs Commentaires fur le Timee, & ailleurs, &
que

les Platoniciens n'onr

pas si bien entendu la
Musique que

nous» car ils n'ont nullement connu l'exccl-

Icnce des Tierces, &deleurs répliques, qu'ils,
ont mis entre les Dissonances,

comme l'on
peut voir au 31 chap.

de Ficin fur lelT«irrìee ; 8c néanmoins l'expc-

T iiij
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ricnce enseigne que
la

Dixscptiesme,
I3 Dixiesmc, 8cla Tierce

majeure sont si

agréables, qu'elles
rauissent les Auditeurs, & si

necessaires,que
fans elles la Mu-

sique
feroit destituée de son principal

ornement.D'aillcursceux
qui parlent de

la manière dont
Pythagore

a inuenté les Consonances, se
trompent lourde-

ment ,&tcfmoign
ent

que
s'ils disent v r ay, qu'il

n'auoit
pas

vne bonne oreille,

car ils disent
qu'il print

des marteaux,dont il auoit ouy fraper sor l'enclume, qu'il

pèse,
8c dont il trouus les

poids
cn mesme raison

que
celles des Consonances; de

sorte
que

le
plus grospesoit

iz liures, lc second huit, &lc
troisiesine6,quì

con-

tiennent la raisonde la
Quinte, & de l'Octaue, &le

quatriefme pesoit 9 liures;

8c faisoit la Quarte auec lc
plus pesant:

ce
qui est òremierement faux, comme

l'on
expérimente

sor l'enclume : secondement ; ïi l'on attache ces
poids à des

chordes égaies
en

lòngueUr,& en grosseur, ils ne feront
pas

les Consonances;

qui
sont contenues par

ces nombres ; comme Ficin croit aii 30 chap.
sor le Ti-

mec, car i'ay monstre ailleurs
que lespoidsdoiuent pour le moins estre en rai*

son doublee des termes
qui

contiennent les Consonances,

ADVERtlSSEMENT.

Ces 4 premières propositions seruent comme de Préambule à celles
quisoì-

uent 8c
qui enseignent

tout ce
qui

concerne la
Composition, c'est

poùrquoy

ceux
qui

ne font estât
que

de la
pratique

les
peuuent îaisser,afin de commencer

par
celle

qui fuit: comme ceux
qui mcíprisent la

Composition &la Pratique,

pourront
receuoir du contentement à

làlccturcdesprecedehtes, qui
sont rem-

plies
de

Comparaisons qui
s'aident 8c s'eselairent mutuellement:

PROPOSITION V.

Toutes les Manières dont on V/èpourpaJfcr d'vne Consonance à l'autre se peuuent raf^

porter
aux

quatre principaux mouuemens
qui seruent à la Composition,

à
sçauoir,

aux mouuemens
quifcfont par degrez^conioints,

dis-joints ìfemblablcs, ft) contraires.

Cette proposition
estant

expliquée sera accordée de tout le monde, car il

n'y a
que

ces 4 mouucments dont on se
puisse seruir. Or lc mouucment

conjoint
est

celuy qui
se fait entre deux

parties,
dont l'vne tient ferme, pendant que

l'au-

tre se meut en haut ou en bas, soit
par degrez conjoints, ou

par interualles :
par

exemple, quand
le D essus chante ces notes, Mi, fa, fol,la» &C. pendant que

la Basse tient ferme sor YVt. Mais
quand

les z
partiesscmeuuent,cemouue-

mentsepcutappeller disjoint» dautant
que

les
parties se

séparent l'vne de l'au-

tre. Et
parce qu'cllcspeuucnt se

séparer
en deux manières, 1 cn montant, ou des-

cendant toutes deux: l'vne en montant, & l'autre en descendant, l'on
appelle

Ic

premier mouuementfemblable, & l'autre contraire.

Mais il faut
remarquer que

ces mouuemens conjoints & dis-joints, font
pris,

cn vne autre manière
par

les
Compositeurs ordinaires, qui

disent que
le mouue-

ment est conjoint, quand
les

parties montent ou descendent par les interualles

qui
sc suiuent immédiatement, comme

quand
on chante ,Vt,re» mi »fa » &c.

8c
qu'il eftdis-jôint »

quand on chante par interualles scparez, cest a dire
par

les

degrez
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degrez , qui
ne sc suiuent

pas immédiatement, comme l'on void en ceux-cy,'

Vt, mi, fol » cn laissant le re 8c le fa.

Quant aux mouuemens semblables & contraires, ils
peuuent se faire

par
de-

grez conjoints & dis-joints,-ou separez,
de sorte que l'on

pCUt réduire tous ces

4 mouuemens au
semblable

8c au contraire ( si nous
exceptons celuy qui

se fait

quand l'vne dès
parties tient ferme, que i'ay appelle conjoint ) puis qu'ils

sont

tous deux
sosccptibles

de
degrez conjoints 8c

séparez.

Néanmoins ie ne veux
pas empescher que

les
Compositeurs

ne retiennent

leurs 4 mouuemens, qu'ils comparent ordinairement aux 4 faisons de l'annee,

car il suffit
que

l'on entende toutes les manières
qui

seruent pour passer
d'vne

Consonance à l'autre, quelque
nombre de mouuemens

que
l'on veuille esta-

blir.Lcs
exemples qui

suiuent feront voir tout ce
que

ie viens de dire , car Ic
pre-

mier contient le mouuement conjoint » dans
lequel

la Basse tient ferme, & lé

Dessus sc meut en haut : 8c
parce que

le D essus sc meut
par degrez conjoint, le z

exemple le fait mouuoir
par degrez dis-joints, de sorte

que ce mouuement

conjoint est
capable

de ces deux sortes de degrez, comme est le mouuement sem-

blable Sc le contraire.

Or il faut
remarquer que

le mouuement conjoint, qui
sc fait d'vne feule

partie

qui
sc meut, 8c de l'autre

qui tient ferme, sc
peut rapporter

au mouuement con-

traire, dautant
que

le mouucment de l'vne est contraire à la fermeté 8c au re-

pos
de l'autre, z, la partie qui

tient ferme doit toujours continuer le mesme

Ton, lequel elle discontinue, quand
au lieu de chanter vne fois

quelque note,

par exemple Vt, elle la
repetc plusieurs fois, comme l'on void au troisiesme

exemple.

Le 4 exemple
fait voir lc mouuement semblable des deux

parties par degrez

conjoints ; 8c le $, par degrez dis-joints ou séparez.
Le 6 contient le-mouue-

ment contraire de toutes les deux
parties ,qui

sc meuuent
par degrez conjoints»

&lc 7 les fait mouuoir
par interualles, ou

degrez dis-joints, de sorte
que

ces 7

exemples contiennent toutes les
eípeces de mouuemens

qui
sc

pratiquent
dans

la Composition.

Neantmoins si l'on veut encore establir vne nouuelle eípece
de mouue-

ment,quand
l'vne des

parties
se meut par deglcz conjoints,& l'autre par degrez

dis-joints, comme il arriue souuent dans lès mouuemens semblables 8c contrai-

res, on le
pourraappcller

mouuement mixte, ou m esté, puis qu'il
scsertdesde-

grez conjoints 8c des disjoints. Or si nous comparons tous ces mouuemens les

vns aux autres, le conjoint, qui
est

expliqué
dans les z

premières exemples,
est

lc
plus simple

&
lcplus facile de tous, c'est

poùrquoy
l'on

peut
dire

qu'il
est lc



2i8 Liure Quatriefme

fondement&labase de la Composition
de Musique , comme ï'Vnisson Test

des Consonances: 8c
quelc premier exemple est plus

facile
que

le z, dautant

que
le mouucment conjoint est plus

facile que
le séparé

;cc
qui est véritable non

seulement dansde mouuement conjoint,maisauíÌìdanslcíémblablc&dans lc

contraire. Delà vient
que

le peuple ignorant qui préfère
les choses faciles aux

difficiles, parce qu'il
les entend mieux, reçoit plus

de plaisir, 8c
estplusefmeu

d'vne Vielle, ou d'vne Fluste accompagnée d'vn bourdon
perpétuel,

ou d'vn

Tambour, qu'il
n'est d'vn bon Concert, parce qu'il

nc
comprend pas

ls diuer-

sité des mouuemens qui
le composent;

Lc mouuement semblable estaustì plus
facile

que
le contraire. Mais

psrcc

que
b bonté, 8c l'excellencc de la Musique

consiste dans la
grande varieté,dont

elle est
capable,

le mouuement contraire est le
plus agréable

de tous^ parce qu'il

contient, 8c fait entendre vne
plus grande

variété en conseruant les Conso-

nances.

PROPORTION V I.

Quand l'ine des
parties

tient ferme, & continuele mesme son» l'autre partie peut fi

mouuoir par
tels

degre^quel'on Voudra, encore qu'il» fòicnt dissonants ,pourueu que

tonne s'aneste point fur ces
degrés dissonants» ft) qu'on

les faffe feulement seruir

pour passer
aux Consonances. Mais fi l'vne des

parties discontinue leson, encore

qu'elle
demeure toujours a I'Vnisson

en
reprenant

lé mesme son, l'autre parti* quisè

meut ne
peut pas

aller par
toutes fortes de degrés.

Cette
proposition

a z
parties ,d(Jrit la première est

expliquée par lc premier

exemp

1
lè de la 5 propos,

dans
lequel

il est permis de faire la Quarte, comme fait

la z note du D estus, contre la B asse: Et lá seconde partie
est

expliquée
dans le 5

exemple , dans lequel
la Quarte » que

fait lá z note du Dessus contre la z de la

Basse, n'est pas
si bon

que
dans le premi

cr
exemple.

La raison de I3 première partie
se prend de k

plus grande
identité & simpli-

cité du mesme son
qui

tient ferme, 8c qui
tient

l'eíprit dans vn
repos perpétuel

du costé de la Basse: de
sortequ'il s'occupe

tout enticrà la considération des de-

grez par lesquels passe
l'autre

partie,
& n'a pas plus

de difficulté à
comprendre

les deux
parties,quelesimplechantde

la
parrie qui

se meut. Mais lors
que

la

partie qui
tenoit ferme vient à diseontinuer, &

qu'elle frafic
la chorde ou la note

z ou 3 fois, &c. l'efprit discontinue son action, &diuertitsápcnsee
de la partie

qui
se meut, pour

considérer le renouuellement du son, Contre
lequel

la Quàrtd

ou le
degré

dissonant est aussi
désagréable, que

si l'on commençoit vn Duo par

la QuartCjOu par
vne dissonance. De là vient

que rimaginationquis'employoit

seulement à fuiure les
degrez & interuallcsdu simple chant, &

qui
ne cònsidc-

roit
pas

les relations de là Quarte,de la Seconde, 8cc. commence à les conside-

rcr,quandlaparticquitenoitfermesorvnemcfme note,recommence la meí-

me note, laquelle
n'est plus continuée,& qui

est différente de la première,
com-

me vnindiuidu est diffèrent d'vn autre indiuidu.

PROP. VIL
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PROPOSITION VII.
- -

Déterminer cn
gênerai poùrquoy

toits les
passages qui se peuuent faire d'vne consonance

d Vne autre consonance ne font pas
bons >f_7 poùrquoy

les vns font plus

agréables que
les autres.

Puis
que plusieurs croyent que

l'on ne peut trouuer les
vrayes

raisons de tous

les
passages d'vne consonance à l'autre, ny poùrquoy

de différents
passages

dont

on vse,lesvns sont meilleurs
que

les autres; néanmoins il faut eslaycr d'expli-

quer lesdites raisons tant en
gênerai qu'en particulier, lesquelles

doiuent estre

tirées de la relation
que

toutes les
parties

ont ensemble, ou du rapport
&dela

proportion
des interualles par lesquels

vont les
parties

tant en montant
qu'en

descendant, soit
par mouuemens scmblables,ou contraires,& dis-joints, ou con-

joints, ou de
quelque

semblable considération, comme nous verrons
plus par-

ticulièrement en examinsnt les raisons de
chaque passage:

8c
parce que

les diffe-

rens
passages

ont des relations 8c des proportions différentes, il est nécessaire de

trouuer des raisons différentes & particulières pour chaque passage particulier.

Ce
que nous ne

feronspas dans cette
proposition,dans laquelle

il faut seulement

apporter
les raisons

générales: dont se première est que
les

passages qui
sefont

d'vne consonance à l'autre de mesme
espece ne sont

pas agreables,ou parce qu'il
se rencontre de mauuaiscs relations entre les termes de la consonance que

l'on

*juitte,&:
ceux de la consonance à

laquelle
on

passe: ou
parce que

l'on n'entend

pas la diuersité
qu'attendoit l'efprit, qui

désire
toujours de nouuelles consonan-

ces, afin d'accroistre fa connoissance 8c son
plaisir.

La seconde raison est
que quand on passe d'vne consonance à l'autre, l'oreille

ou
I'imagination attend toujours la consonance la plus proche*»

de sorte
quesi

l'on
passe

à la
plus éloignée,

l'oreille se trouue deceue 8c frustreedeson eípe-

ranccparticulicrement si l'on
passe de î'im parfsite 3 la

parfaite.
Comme

quand

onpaíTedclaSexteài'Octaue,ilfauty passer delaScxte majeure; 8c quand on

passedelaTierceàl'Vnisson,ilyfaut passer de la Tierce mineure, 8cc.

La troisiesme, parce qu'il y a vne
grande

variété dans le
passage qui

se fait des

consonances
parfaites aux

imparfaites,& de celles-cy à celles-là,il est plus agrea-

blc
que celuy qui

se fait d'vne
parfaite

à vne autre parfaite. Mais il sera plus facile

d'entendre les raisons de
chaque passage en

particulier, que
celles

qui
lònc

gêne-
rai cs.

PROPOSITION VIII.

Déterminer comme il faut trouuer toutes les relations tant extérieures
qu

intérieures»

qui fe
rencontrent dans les

passages
d'vne consonance à l'autre» afin de

rechercher
laraifònpoùrquoy

l'Vn est bon (§#*tautte mauuis.

Il y a deux fortes de relations dans les
passages,

dont les premières que i'ap-

pelle externes, ou extérieures, sont connues des Musiciens ordinaires, comme

sont les mauuaises relations de la fausse Quinte 8c du Triton. Or elles se rencon-

trent entre la
première

note de la
première consonance, 8c la seconde de l'autre
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consonance a
laquelle

on
passe,

& de la
première

de
cclle-cy

auec la seconde de

celle-là, comme l'on void au premier exemple qui suit, dans lequel la Basse 8c

Ic D essus
passent

de seTicrce mineure à vne Tierce mineure par mouuemens

semblablcsjô. oar
degrez séparez

: car la première
note de la Basse fait la relation

de la fausse Quinte auec la seconde du D essus. La relation du Triton scvoid au

deuxiefme exemple,
entre lá seconde notedelaBasse 8c la

première
du Dessus:

or ces deux
parties pastent de Ia Tierce majeure à la Tierce majeure par mouue-

mens semblables, 8c degrez conjoints.

Le troisiesme
exemple

dans
lequel

on
passe

de la Dixiesmc mineure à la Sexte majeure,ser-

uir3
pour expliquer

les relations internes, apres

auoirremsrquéque
les relations externes decc

passage
font la Neusieme & la Septiesme, car

ía seconde note de la Basse fait la Septiesme aiiec

la première du Dessus, 8c ls seconde du Dessus

fait la Neufiefme auec la première de la Basse.

Or il n'y a point
de difficulté à trouuer ces relations externes, car il faut seu-

lement conter combien il y a de notes de la seconde de I3 Basic à la première
du

Dessus, &dela seconde du D essus à la première
de la Basse: 8c de toutes les re-

lations il n'y a
presque que

celle de la fausse Quinte & du Triton
qui

rendent le

passage des-agreablc
: mais il est

plus
difficile de trouuer les relations internes.

Ce quel'on
sera néanmoins assez facilement cn deux manières: premièrement

en
appliquant

les
plus grands

nombres aux sons
plus graues,

ou au
plus grandes

chordes,& les moindres nombres aux sons
plus aigus, 8c aux moindres chordes :

secondement én
appliquant

les moindres nombres aux sons
plus graues,

8c les

plus grands
nombres aux plus petites chordes, &

auxsonsplus aigus,
fuiuantle

plus grand nombre des battemens d'air
par lesquels

se font les sons
aigus.

Quant à la
première façon, il faut

prendre
les termes radicaux de Tinterualle

que
fait

chaque partie; par cxemple,la
Basse du 3 exemple fait I3 Quarte de mi

à/<í,dontles termes r3dic3ux sont 3 & 4; puis
le Dessus fait l'interuallc du de-

miton majeur du/bí au fa feint, dont les termes rsdicaux sont 15 & 16.

Entroisiefmelieu,ilfàut prendre lestermes radicaux des deux consonances

du passage,
à sçauoir de la Dixiesinc mineure, qui

est de 5 à iz, 8c de la Sexte ma-

jeure, qui
est de 3 à 5.

Ces.tcrmes estant trouuez il faut se seruir de la
regîe

de
proportion , afin de

voir
quelle

raison il y a du chemin
que

sait la Basse, auec le'chcmin
que

fait lc

Dessus pour passer
de la D ixieíme mineure à la S exte majeure: ce

qu'il
faut faire

en ceste façon:Si 4,qui
est

lcplus grand
terme de laQuarte que

fait la Basscdon-

nc 5pour
son moindre terme, combien donnera

iz,qui
est le

plus grand
terme

de la Dixiesmc mineure, le
quotient

donnera 9; or la différence de 9 a iz est 3

qu'il
faut retenir. Cecy estant fait, il faut

appliquer
la meíme

règle
à'f interualle

du demiton
que

fait le D essus,& dircjsi 15 donne 16, combien donnera 5 qui
est

1e moindre terme de la Douziesme >le
quotient

donnera $ 8c \, lequel ae diffère

de 5 que
de ce tiers ; or,' est à

3,qui
est Ia

première difference,comme 1 à 9; 8c con-

séquemment ectte relation interne est vne
Vingt-troisicfme majeure, c'est à di-

re vntonmajeur par
dessus 3 Octaues, ou la 3 répétition

de la Seconde majeure,

PROP. IX.
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PROPOSITION IX.

Expliquer
deux autres manières

qui fer ùtnt
pour

trouùer les relations internes

dei passages
d'^ne Consonance à l'autre.

Nous aiións donné le
plus grand

nombre au Ton
plusgratic

dáns la
première

méthode: mais il vautmicuxluy appliquer îcmoindrenombrefuiuantlaz ma-

nière , dautant
qu'il

est
produit par vn moindre nombre de mouuemënts d'air.

Or Ion troùue cette manière en conuer tissant les termes de la i méthode 5il faut

donc
prendre 5 pour

le mi, & iz poiir le/0/ du D essus :
puis il faut prendre 3 pour

le mi & 4 pour
le la de ld Basse; & 16

pour ley<>/de Dessus & 15 pour le/a feint; &:

finalement il faut dire, si 3 donne 4, combien donnera iz : le quotient fera 6 ) 3

or la différence deó jàj^est \ » qu'il faucgarder.PuisilfaUtpaíter au Dessus, &

dire,sii<ídonne 15,combien donneraiz, le
quotient

est II^Ì moindre
que

iz

de'4,orcesdeux fractions ! & ; estant reduites en mefme dénomination don-

nent ft ôí
"

»
qui

fònt vne Neufiefme moindre dvn
còmmaque celle de la 1

méthode , c'est à dire le ton mineur par dessus 3 Octaues: mais il faut remar-

quer quecette Sexte, àlaquelle
on

passe
au 3 exemple , est

plus grande que U

Sextemajeureordinaire,quífefaitd'/^fà/ííjd'vncommà majeur entier , sup-

posé qu'il n'y ait
qu'vn

demiton maieur au. fol au fa feint du Dessus; & si l'on

Veut faire la Sexteiuste, il fáut
que

IcdcmitonÇòít toatiitne de Z5 à 17.

Cecy estant
p osé > il faut recommencer les

analogies
de ces deux méthodes*

& dire si Z7 donne Z5, ou 15, z7,corhbiendonncront iz, ou 5 : le
premier

don-

ne n \ i or iz le
surpasse

de *, qui
font à \, cómmé 8 à 3 > car si 011 les reduit cn

mefme dénomination, il feront £ 6c % ,qui
Ont lâ relation de la Treizieíme.

Quant au z , il donne 5", or;° comparez
à j fait la Tierce majeure j car

estant reduits en mefme dénomination ils donnent 37°& )\ > qui
sont comme

La 4 méthode fait feruir les
plus grands

nombres pòúr les plus grandes chor-

d eSjen expliquant
la Consonance d'où l'on

passe,
& Celle à

laquelle
ort

paílè ; &

fait néanmoins
qUe

les termes radicaux de
^analogie

ont les moindres nom-

bres
pour

les
plus grandes eliordcs, ou au contraire cn cetre façon ,si le mi de

la Basse, c'est a dire íi 3 donne 4, combien donnerai z, Òt si le
foi zj donne z$,

combien donnera 5,1'on trouué
que

les différences de la 1
analogie

font de 5 à 543

qui
font la raison

décuple furquadripartiente 5 , laquelle
ne

peut entrer dans

1 harmonie : & si l'on
prend

le demiton majeur de 15 a 16 >la différence est de 64

à n, dont la raison n'entre
point dáns l'harmonic. C'est

pourquoy
cette métho-

de mestec ne vaut rien: maisles z
premières

sont bonnes , d'autant
quilles

ex-

pliquent le mouuement & le chemin de
chaqUe partie,

& leut
rapport

: Mais II

z est meilleure, parce qu'elle suppose
la cause immédiate dufòn,àfçauoirlc.

nombrtí des bateméns d'air, qui
font

que
le son est

graUe
ou

aigu.

L'on
peut

encore
s'imaginer d'autres raisons

prises
du

tempérament
de l'ouyei

òuplutostdesOrganesquiluyfcruent,&dela qualité
des

esprits , qui portent

rideedusonàl'imagmation&à l'eíprit
: mais cette considération

requiert
vn

autre discours, dans
lcquelil

faudra expliquer la nature, & la
qualité

des
paillons

V
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de lame, afin de sçauoir comme elles peuuent estre excitées &
appaifees pai

rharmonie, par les chants, &
par

les mouuemënts.

Or nous nous feruirons de toutes ces raisons, & de plusieurs autres, afin d'ex-

pliquer pourquoy
le

passage
d'vnc Consonance à l'autre est bon ou mauuais,

on
peut commencer par

les
passages

de l'Vnilson à la Tierce mineure , &dela

Tierce mineure àl'Vniíson,&pourfuiure
de l'Vnifson à la Tierce majeure, à

la Quarte ,àla Quinte, &c.

Iemettray donc premièrement
tous les

passages par leíquels on
peut aller

de
chaque

Consonance àTVniíson
par

mouuemens contraires, &
puis ie

feray

la mefme chose pour la Tierce mineure, & majeure, &
pour la Quarte, la

Quin-

te, & les deux Sextes. Et afin
que

toutes fortes de
personnes puissent entendre

ces
pafages,

on les
peut expliquer

en trois manieres,a sçauoir, par discours, par

nombres, &
par

notes.

PROPOSITION XI.

Expliquer en combien de manières on
peut pajfer d'a>ne Consonance d Vautre de

différenteejpecepar mouuemens (ontraires, conjoints 3 ou dis-]oi?fts ? OH

l'on verra les passages y>fìte% {$ non y/ìtc^» les

Ions C3T«les mauuais.

Ii faut
remarquerque pour l'intclligence

de ces
paísages,que

les Consonan-

ces feront
marquées par lesnombres ordinaires des sons

qu'elles contiennent,

afin
d'abbregcr

la table & le discours qui fuit autant
que

l'on
pourra;

& parce

que
les Tierces & les. Sextes sont

marquées d'vn meíme nombre» àfçauoir de 3

Òc d,nous ajouterons vn
point

ou vne
virgule

fur lesnombres
qui signifieront

la Tierce òc la Sexte mineure >ce
que iepratiquerayauífi pour

la fausse Quinte:

&
quand

les Consonances seront
fuperflues,iajoûteray

laccent
aigu

à leurs nom-

bres, ou à leurs lettres, ouie les
expliqueray par

discours. La
petite table qui

fuit seruira pour entendre ce
que

i ay dit.

- — —.... ^...t . t . ^ . _ . __ l

1 Vnisson. í v Quinte fausse,ou diminuée.

\ Tierce mineure. V Quinte.

5 Tierce majeure. <s Sexte mineure.

4 Quarte. 6 Sexte majeure.

4' Quarte superflue,
ou Triton. 8 Octaue. g

Il est encore besoin d'autres charactercs pour signifier
les

degrez
des 3 genres^

commele ton majeur, &le mineur, & le demiton majeur & le mineur, Sec. ce

que nous ferons fuiuant la table
qui fuit, dans

laquelle
le point mis fur les lettres,

ou fur les nombres
signifieront tousiours le moindre degré,

ou interualle , &

l'accentaigu le
degré,

ou l'intcruallc
superflu; & les

quatre
nombres

qui
fui-

uront vis à vis monstrerpnt exactement les raisons ae chaque degré
& in-

terualle.

D Dicfe
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Or la grande table
qui

suit > 8c
qui

contient

s D Diesc

S Demiton mineur

S Demiton majeur

S' Demiton superflu

T Ton mineur

T Ton majeur

T Ton superflu

3' Diron superflu

ou Quarte diminuée

tous les passages des Consonances, fera voir en

vn moment tout ce
que i'ay propose

à lasindc

la précédente proposition, & dans cclle-cy. Ii

faut feulement
remarquer que

les moindres

nombres
signifient

les sons
plus aigus, & les

plus grands
les sons plus graues

de
chaque

Consonance d'où l'on passe, & à
laquelle

on

paste :
par exemple,

le
premier pastàge

de la

Tierce mineure à l'Vnisson est
marqué par

cesnombres, i$.\6. 16.18,or 15signifie la plus

petite chorde,& le son plus aigu
;& 18

signifie
la plus grande chorde, & le son

plusgraue.

Ntántmoinslcs mesincs nombres
peuucnt

estre pris autrement, car sila Bas

fc fait le demiton de mi afacn montant, les moindres nombres
signifieront

les

plus grandes chordes, & les sons
plus graues,

& les plus grands nombres
expli-

queront
les sons

plus aigus»
de sorte que chaque passage qui fuit, íè

peut
faire en

deux façons, car si la Baste fait le premier interualle, qui
est d'A à ^, le

passage

fera diffèrent de celuy qui
fc fera>

quand
le Dessus fàit le mefme interualle, &

que
la Basse fait l'interualle de

j£àC>íùpposéque
la Basse aille toujours de bas

en haut, & le Delíus de haut en bas, ou au contraire, comme l'on void aux

exemples qui luiuent,& qui
sèment pour entendre toute

la table & toutes les raisons
qu'elle comprend ; car si le

Dessus fait le demiton de/à à »»>comme il fait aui exem-

ple, le moindre nombre 15 signifie
le son

plus aigu , &le

plus grand
nombre

isisignifie
le

plusgraueìmais quand

la Basse fait le demiton maieur, comme l'on void au z

exemple , le moindre nombre 15 signifie
le son le plus

graue, &lep^sgrandnombreiósignifielefonplusaigu.

Ce
qu'il

faut
remarquer soigneusement,

d'autant
que

cet-

te considération est
d'vncgrande importance , car les nombres du z

exemple
luiuent la vérité des raisons, parce qu'ils expriment

les nombres des retours de

chaque chorde, par lesquels chaque
son est

produit: & les nombres du 1 exem-

ple signifient feulement la
longueur

deschordes: &
coníèquemment lesnom-

bres du z
exemple représentent les sons actuels, & ceux du me les représentent

qu'en puissance
: ceux-là

représentent formellement les sons,soit qu'ils
viennent

des chordes, des cloches, ou des autres Instruments , & ceux-cy représentent

seulement la
grandeur des chordes ou des autres Instruments, fans auoir

égard à

la différente tension, & aux mouuemens qui produisent
les sons. Il est facile

d'entendre tous les autres nombres &interualles, & de les
appliquer

à la B asse,&

au Dessus, comme nous auons fait aux deux exemples precedens. Voyons

maintenant la table vniuerselle
qui fuit, &

qui
est diuisce cn huit

partics,asin que.

chaque Consonance ait la sienne.

V i,
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PREMIERE. TABLE.

L'on pajfc
a

l'Vmffon.

BCCA

i Dela 3,1'vn passant par leT,& l'autre par le S 15.10.10.18

z
oudeIa3,parleT&par

leT
8.9.9.10

3 ouparleS, Ócparla j zo.z4.z4.z5

1 D c la Quarte par
la 3 & parle T 9.10.10.1Z

z ou par
le S, & par

la 3 15.16.16.10

3 ouparla 3', & parle S
Pythagorio^ue 3888.4096.4096.41zx

1
DelaVparîeT, &Ìa4 8.9.9.1*

z ou par la 5 & 3 10.1z.1za5

1 Délai par la V,& par le S 10.15.15.16

z ou par la 4, &
par

la 3 5.6.6.8

3 ou
par

íe T', òc
par

la 4*

1
Dela6par la V,&parleT 6.9.9.10

z
ouparla4&la3 2-4-4'í

3 ouparla V',&parle s

11

L'on
passe

k la 3

1 DePVnissoncommédeuantparleT&leS i5.16.16.18

1
Dela3parleS ,nyayántquvnepaitiequisemeut z4.t5.30

1
Dela4parlcs

&lcS z4.z5.30.3z

z ou
par

la D, & deux s

1 De la V par le t &T 40.45.54.60

z
ouparla j &leS z4.z5.30.36

1 De la 6 par \t S ,&parla 3 75.80.96.1zo

z ou par la 3, &
par

le T x5.30.36.40

1 DelaóparleS ,&parla4 z4.z5.30.40

z ou par la 3, & par
le T 9.10.1Z.15

1 Del'8parlaV,&parleT 9.10.1Z.18

z ou par la 4, & la 5 4.5.6.8

3 ou par
la 6 ,& par

le S z4.z5.30.48

III.

Ònvaâ la Tierce maieurel

1 Del'Vnissonpar lcf ,&leT 8.9.9.10

z De la 3 comme deuant par
le î 14.z5.30

i
Dela4par

lcS iz. 15.16

z
ouparlaD>&parles 96.100.1z5.1z8

1 DclaVparlcS,&leT 3z.36.45.48

z
ouparleS

&lcT*

3 ou
par

la Tierce mineure diminuée, & par la D
"

i De
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i Da-la 6 par le S, & parlas 15.i6.zo.V4

z
ouparlaj,&laD 80.1oo.1z5.1z8

t
Dela6parleS,&parIa3 15.16.zo.z5

% ou par le f & par la j 18.zo.z5.30

Î
Del'8parla4,&parla3 3.4.5.6

z ou
par

la V & par
le S 8.iz.i5.i6

IV

On lia à la Quartai

i
Del'iparla3* i&par IeT,&:c. 9.10.10.1Z

1 Dela3* parle
S ôcS Z4.z5.30.3z

1 Dela3commcdeuant,parìeS,íkci iz;i5.iS

1 DelaVparleS ,&parleS' 50.54.7z.75

z ou par
le S moyen,& par

le S 1x8.135,170,178

3 oupárlaD',&par^interualledcdeuxS,

4 ou
par le S

Pythagoriquej& parl'Apotome

1 Delaó par
le T,& par le S 45^48.64.7*

1
DeIa6parIcT

&leT z7.30.40.45

z ou
par le S cV

par
la 3

'

x5.18.z4.z5

1 Del'8,parla3
& par la 3 5.6.8.10

z ou
par

la 4,& parle T 8.9.iza6

V

Òn passe à la Quinte,

1 berVniíìbnparleT,&la 4 8.9.9.L&

z Delaj parlet,&IeT,&c, 40.45.54.60

3 Dela3parleS&leT,&c. 3z.36.45.48

4 Dela4Commedc«ant,parÌeS &íeS',&Ci 50.54.7z.75

1 Delaê parlaD&parleS

' "

U5.1i8.r9z.z00

z ou
par

le S
~

45.48.48.64

1 Dèla6parlcs &leS x5.16.z4.z5

z ou par
le S Pythagoricien par

le
moyen

1 Del'8par la3,&leS x5.16.z4.30

z
ouparla 3 &parlcT 5.6.9.10

Vì.

On passe à la Sexte mineure.

i Del'i par
la V, &

par
le S,&c. 10.15.15.16

i D e la 3 'par
le S, & par la 3,6cc, 35.80.96.1zo

1 Dela3parÌes &Ia $ ,&c. 15.16.zo.z4

1 De lá 4 par
le T& par

le S 45.48.64.7z

1 Dela VcommcdeuantparleS,&c? 45.48.64

I De la 6
par

les 15.z4.z5

1
Der8parléT,&parIeT 4 5.50.80.90

z
ouparle.S &la j Z4.Z5.40;48

3 ouparlaD>& par
la

3'superflue.

V iij
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VII.

On pajse
à la Sexte

majeure.

i De l'i
parla 4,8c la ?>&c. 6.9.9.10

1 De la 3 par
le 3, & par

le T, &o 9.10.1Z.18

1
Dcla3parleS&la3,

&c. 15.16.zo.z5

I Dela4 parle T> &leT,&c. Z7.30.40.45

i DelaVparleS ,&leS,&c. 1 Jt5.16.z4.z5

1 De la <s comme deuant par
le S 15.z4.z5

iDer8parlcT,ÔcparleS 8.9.15.16

z ou
par

le T & le S' Z5.Z7.45.50

3 ouparleT',& parle s 1z5.144.z40.z50

. 4 ou
parla \ diminuée, ôc parìecomma 81.96.160.161.

VIII.

On pajse d ÏOBaue.

1 De la \Ì parlaV,&parleT 9.10.1Z.18

z
ouparla 4,& la 3 4.5.6.8

3 ou
par

la 6 >&leS ^ a4.z5.30.48

1 De la 3 parla 4, & la '3 3.4.5*6

z ou
par

la V> 6V:le S 8.1Z.15.16

1 De la 4 par la 3 & par
la 3 5.6.8.10

z ou
par

la 4, &
par

le T
"*

8.9.1Z.16

i
DelaV,parla3, &parlcS 15.16.z4.30

z
ouparla 3 ,&par

le T 5.6.9.10

1 De la<j »parlcT, &leT 45*50.80.90

z ou
par

la D, & par la j superflue

1
Dela6parleT,&lcS 8.9.15.16

z ou
par

le T,& le S' Z5.Z7.45.50

3 ou
par le T'& par le S «z5.144.z40.z50

4 ouparla 3 diminuée & parlecomma 8r.96a60.16z

II n'estoit
pas nécessaire de mettre les

passages par leíqucls
on Va des moin-'

dres Consonances à l'Octáue> parce que
nous auions déja rapporte

les mcfmes

nombres cn
parlât de

chaque
Consonance en

particulier:
mais il faut

remarquer
•

que
l'on doit

comparer
les nombres de cette derniere table d'vne autre façon

que
les mesmes nombres, quand

ils se rencontrent aux tables
précédentes,

dans

lesquelles l'Octaue fc trouue entre les deux derniers nombres, que
l'on

quitte

pour passer
aux z nombres du milieu :

par exemple âpres que
l'on a fait l'Octaue,

qui
est de 9 à 18 dans le

premier passage
de la

zlablcilonpasscde 9 à 10 , & de

i8àizpour
aller de l'Octaucàlà Tierce mineure: mais en cette derniere table

on fait le contraire, car on commence par
le terme du milieu

pour
finir aux

deux nombres derniers : ce
que

ie monstre dans le mefme exemple qui
est au 1

passage de cette derniere table, car on
quitte

10 & iz, qui
font la Tierce mineu-

re, pour passer
à 9 & 18, qui

font l'Octaue.Ce
qui

íùffit
pour

entendre les autres

exemples de cette table, & ceux des tables précédentes.

II faut
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íi raut encore
rcmarqucrque chaque passage contient deux

exemples
aucc

u Î Ìîle, afin
que les nombres íeruent en deux manières : car les deux

plus grands
r.ombrcs

représentent
la Basse, & les deux moindres

signifient le D efi'us, &
puis

au contraire les deux moindres nombres
représentent la Basse, & les deux

plus

grandsleDcsius, dont i'ay rapporté
les raisons. Or le premier exemple de cha

que passage
sert

pour
la première maniere5& le z

exemplepour
la z : ce

qu'il
a

fallu
faire>parce qu'il

arriue
quelquefois que le premier exemple

est bon, & lc z

mauuais, ou moins bon
que

le i : c'est
póurquoy

il est nécessaire d'apporter deux

raisons différentes
pour

ces z
exemples, bien

qu'en
tous deux les

parties
mon-

tent
par mefmes interualles, ou

par
mefmes

degrez:
mais le Dessus fait au z

exemple
le

degré
ou l'interualle

que
laBassefaisoit au

premier exemple : defor-

te
que chaque partie change

de lieu & d'interualle * car le Dessus fait l'interual-

le
que faisoit la Basse, & la Bassefait l'interualle du Dessus.

Il faut enfin
remarquer que

ce
que i'ay dit de la derniere tablé > dans

laquelle
on

passe
de

chaque
Consonance à l'OctaUe, à sçauoir qu'il

faut commencer
par

les z nombres du milieu, & finir
par

le s z extrêmes, doit aussi estre entendu de

tous les
passages de la z, 3,4,5,6, & 7 table, qui repetent les mefmes sons 6c les

mefmes nombres
qui

auoient de'ja esté mis aux tables
précédentes.

Par
exemple, quand

il
y a dans le 1

passigede la z table, de
l'Vnisson comme

deuant,par
le T, & le S, les nombres du

premier passage
de lai table sont

répé-

tez, à sçauoir 15.16.16. i8>dautant qu'il
faut

passer de l'Vnisson à la Tierce mi-

neure
par

les mesmes
degrez j par lesquels

on
passe

de la Tierce mineure à l'V-

nisson: mais ceux
qui passent

de la Tierce mineure à l'Vnisson, comme au pre-

mier exemple de la
première table,commencent par lesnombres extrêmes, 15

& 18 > &
ceuxqui

vont de l'Vnisson à la Tierce mineure , comme au premier

exemple de la z table, commencent par lesnombres du milieu: ce
qu'il

a fallù

distinguer: dautantquel'vn despassages peut estre bon, & l'autre mauuais, ou

moins bon, comme l'on
remarque

au
passage

de l'Vnisson à la Tierce maieure*

qui est le 1 de la 3 table >car il est bot), encore
que

le
passage

de la Tierce majeure

à l'VniíTon , qui est le z de la 1 table , soit
rejette par

les Praticiens,comme

moins excellent.

Oi'onconnoistIcspassages,quircpetentlesmeíinesnombrcs, &
qui com-

mencent par les nombres du milieu, par
ces z dictions, comme deuant y desquel-

les ie me fuis toujours seiuiau dernier
passage

de
chaque

table , qui repete les

nombres desautres tables:
par exemple, comme deuant est seulement au 1

paf-

sage de la z table , par ce
qu'il n'y a

que
ce 1, qui repete lesdits nombres : mais il

cil au 3 exemple
de la 4 table, dautant que tous ses

passages iufques
au 3 repetent

les nombres precedens.

Et
parce que ieniets seulement vne manière d'vserdeces

passages, qui repe-

tent leidits nombres, quand
il y a deux ou

plusieurs manières de
passer

d'vne

Consonance à l'autre dans les tables
précédentes , ic le

remarque toujours par

&c. que iemets à la fin de
chaque passage qui repete

les nombres, comme

l'onvoidaux 3 premiers passages
de la 4 table , &c aux 5 premiers de la 7, afin

que
l'on considère les autres manières dans les tables

précédentes.

Orilfaudroit encore d'autres tables
pour

les
répliques des

simples Conso-

nances, afin de voir comme l'on
peutpasscr des Dixiefmes, de rOnzicfmc , de

V iiij
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la Douziesme,desTreiziesmes,&delaQuinzicsme,aux simples Consonan-

ces, afin devoir comme l'on peut passer
des Dixiesmes,de l'Onziesme, de la

DouziesmcdesTrcziesmes, ôcdcla Quinzlesmc, aux
simples Consonances,

& de celles-cy à celles-la > car
quant

aux
passages que

l'on fait d'vne
réplique

à

l'autre , ils suiuent les mefmes règles que
les

passages qui
se font d'vne

simple

Consonance à l'autre.

D'abondant il faiidroit vne table particulière póut
les

passages qui
se font

d'vne Consonance à l'autre
par

mouuemens semblables , mais il est aisé de

dresser ces z tables, si l'on
comprend

les
passages

de la table précédente. Et
parce

que plusieurs passages
ne font pas

bons dans le Duo
àsimple contrepoint,

dont

i'entends icy par ler,& qu'ils
sont neantmoins approuucz

dans les Duo à con-

trepoint figuré,
ou dans les Compositions

de 3,4, ou 5 parties, on
peut

escrire

ceux
qui

sont bons dáns les Duo auec des notes blanches d'vne mesure & auec

des blanches à
queUe",

lors
qu'ils

ne font bons qu'à 4,5, ou
plusieurs parties

: &:

s'ils ne valent rien du tout, on
peut

les eserire auec des notes noires. Mais il faut

remarquer qu'il y a
quelques passages

dans la table
précédente ,qui

n'ont
que

trois nombres, parce que
l'vne des

parties
tient ferme( dont iëìie donneray

point
d'autre raison que

celle
que i'ay apporté

dans la z
proposition ) comme

est le z
passage

de la z table, & le z & 3 de la 3 &c. dans lesquels
l'Vn dés nombres

représente
le son

qui
tient

ferme,pendant que
l'autre partie

se meut d'vn nom-

bre à l'autre-} par exemple
le nombre iz du 3 passage

de la 3 table tient ferme, &

l'autre
partie

laisse 15 pour passerai
6*

PROPÒSÍTÍON Xì>

De terminer pour quoy les deux premiers paffa^es
de la première tablé, ET»lé premier

de la

zffî} table/ont bons ou marnait : où l'on \oitpourquoy le
passage

de la

Tierce majeure à l''<vnijson n 'est pas ft bon
queceluyde

l'Vnisson à la Tierce
majeure*

lepropose icy 4 passages
à examinc^parce qu'ils

fc
rapportent

les vns aux au-

tres > &
parce que chaque passage à z

exemples,
nous auons 8

exemples
à exa-

miner.Oùilfautremarcjucr que
tous ces

palfagessc
font par mouuemens con-

traires > &
degrez conjoints. Nous en verrons d'aUtrcs

apres qui
se feront

par
de-

grezséparez
ou dis-joints. Or ie hë

repeteray pointicy
les

excmples,car
onles

void dans là table vniuersclle de chaque passage.Ie dy donc premièrement que

le 1
passage

de la
premiere'table

est bon, parce cjue
les

degrez par lesquels
il se fait

sont Diatoniques, & conjoints, & qu'il
ne se

peutfaire par
d'autres interualles

Diatoniques,
z.

parce que
la Consonance imparfaite passe plus

facilement à la

parfaite,
dont elle est

plus proche,
comme fait la Tierce mineure à l'Vnisson j

& la Sexte majeure à l'Octaue. 3. parce que la variété decepassage
estbien

grande,
d'autant

que
Tvn passe par

le son majeur, & l'autre par
le demiton

anajeur.

Mais ie tire la 4 raison de la relation interne, que i'ay expliqué
dans la 4

proposition. Quand la Basse
passe

de ,reà w/,c'est adiré de 18 à Í6,& le Dessus de

15 a 16, c'est a dire
desaà miy pour fáirc l'Vnisson, la Basse passe

de 6 £5
'

en haus-

sant, & le Dessus passe dc5a5| en baissant,or il n'y a que* de différence entre
*

5Î&«
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5", &c 6î &; de différence entre 5 & 5;, par conséquent
la différence du mouue-

ment des deux
parties

est d'vn à deux, laquelle
fait la raison de l'Cctauc, puis.

que ; & j ont mefme raison qu'vn
à deux : ce

qui
fait

que
la relation interne

de ce
passage

contient la perfection del'Octaue, laquelle
est cause que ce paf-

We est tres-
agréable. ;

Or il n'est
pas

besoin de parler
du z exemple de ce

passage,
car il a la mefme

relarion interne >ny du 1 exemple de la i table, qui repete
les mefmes nombres,

le diray seulement que
le pastàge de la Tierce mineure à l'Vnisson est

plus

agréable que celuy de l'Vnisson à la Tiercé'mineure, parce que celuy-làse
ter-

mine à vn accord parfait,
ou plutòst

au
principe

& fondement de tous les ac-

cords, &
celuy-cy

finist à la Tierce mineure
qui

est
imparfaite:

& bien
que

celuy-cy ait fa fin
imparfaite,

& celuy-là
son commencement imparfait}

lu^nmoíns la
plus grande perfection

de chaque
chose est

prise ôc dépend
de

la nu

L'oipcut aussi dire
que

le mefme passage
est plus parfait quand

la Basse mon-

te par l'inuuauiCC|utoll
.
qUeqUand

elle ne fait que le demiton , d'autant que

les plus granQ>;nterUaiiesapparciennent^la Basse, & les moindres au Dessus,

qui représente ltenfans
qUi

ont coustume de natter, &de caresser : à
quoy

les

moindres
intcruaLsfQ^plúspj-oprçsquc

[es
grands

j & nous voyons que
les

enfàns cheminent à
pus peticá pas j qUe

les hommes
qui

chantent la Basse.

Ie laisse
plusieurs âU.esconsidérations

qui peuuentíeruir
à larecherche des

causes
qui

rendent vn
p^ge

meilleur
que

l'autre i
que quelques-vns

tirent

dèla'plus grande
mulcituu des Consonances qui

se rencontrent dans les re-

lations, & dáns les mouu«.ens des parties qui
se rrieùuent, dont ie parle-'

ray plus amplement
dans vn a^re lieu . car il íufEc de rapporter icy

les prin-

cipaux
fondemens fur lesquels >n pCUC

affcrmir le raisonnement Harmoni-

que.
*

Ie viens maintenant au z intcruales de ìa 1 table, & au 1 deìa z, & dy que
ces passages ne sont

pas
si bons

que
Jc

prvmier >tant
parce que

la Tierce majeure

est trop éloignée
de

1'Vnisson,queparce-,Ue les deux parties quipassent
ne fòht

quasi
nulle variété, car leurs interUalles ne lissèrent que

du comma,quì
n'est

pas
assez notable

p pur estre
remarqué d e

ilm^ination. Mais la
principale

cause

doitsc prendre
de la relation interne, qui n'eítLoint distincte de la Tierce ma-

jeure, car le Dessus descendant de mi are ; descead de \, & la Basse montant

d'vr à re fait i de forte
que

Ce
passage

contient vne redite» de là vient
qu'il

a

presque
vne semblable dureté à celle

qui
vient de deux Tiercés majeures con-

secutiucs, dont la relation fait vne Quinte superflue, c'cft à dire trop grande
du

demiton mineur, ouvne Sexte mineure diminuée de ìa dièse.

Cette relation
déplaist a l'esprit, qui l'appcrçoit

à mefme
temps que

Ia Basse

monte, &
que

le D essus baisse : à
quoy i'ajoûte que

l'on
peut

dire
que

ce
passage

est dautant moins
agréable que celuy de la Tierce mineure à l'Vnisson

que
la re-

lation de l'vn est moins
agréable que

celle de l'autre.

O r nonobstant cette mauuaisc relation, il est
permis de passer de l'Vnisson à

la Tierce maicure, comme l'on void aux
exemples du 1

passage
de la 3 table,

dautant que cette relation interne s'víiist auec la mefme Tierce, à
laquelle

on

passe, & se confond auec elle: mais elle est plus des-agreablc, quand
on

passe
à
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l'Vnisson,en comparaison duquel
elle est mauuaise,car comme le noir

paroist
mieux estant accompagné du blanc, &

que
l'on reconnoist mieux la ligne

cir-

culairc&l'oblique quand
onla

compare
àía droite, de mefme l'on reconnoist

mieux les Dissonances, & les Consonances
imparfaites, quand

on
lescomparc

ou
qu'on les joint aux

parfaites.

PROPOSITION XII.

Déterminer file 3 passage
de la 1 table efl bon> lequelsert pour passer

de la TUrce maieun

à
l'Vnisson pat

le
degré Chromatique tfr par la Tierce mineure : &*

four quoy
l'on

peut pajjcr à telle Consonance que
l'on

veut en partant de íVnisson.

il faut
premièrement remarquer

dans ce
passage , que

les z
degr^ (\VL^

Contient
appartiennent

à la
Chromatique , c'est

pourquoy
il

peu'
cm"e

ap-

pelle pur Chromatique:
z. on n'a

pas coustume d'en vser dan-la Diatoni-

que: 3. il
pourraseruirpouriuger

des autres
passages semblable'' 51 nous

iugions

feulement de la bonté des
paiîages par

la v arieté des parties, cktu7"cy
kroit bon,

carlaTiercc mineure est grandement différente du demis 11mmeur> &ia rela-

tion interne est de la Quinzicfme, à sçauoir de 6 à z4, ^ d'vn a 4> mais la rela-

tion externe est du demiton mineur, qui
a coustume ^ ^crulr ^c

degré pour pas-

fer des Tierces &Sextcs mineures aux majeures.

Cecy estant
posé

>il faut déterminer si ce passas
est bon, & s'il fe doit

prati.

quer dans les DM, ou dans les autres
composions,

si néanmoins l'on en doic

douter
âpres toutes les raisons

que
l'en ait d<auitailleUrsi& âpres l'expericncc

qui témoigne fur l'instrumenr
parfait que

c- passage
est bon. Par

conséquent
la

raison
que

l'on
prend

de ce
que

la Tierce iiaieure est
plus éloignée

de l'Vnisson,

iVcstpasbonne,Carla Quinte & la Sex* mineure en sont
plus éloignées,

des-

quelles néanmoins l'on
peut passer

à l'7'nisson >comme nous verrons âpres.

La raison
qui

se
prend de ce

que le-uemin que
font les z

parties
n'a

quasi point

de différence >vaut ce semble mievx : maisla raison
quiscprcnd

de la relation in-

terne est encore meilleure, 6V quand
elle n'est pas suffisante,l'ontrouue tou-

jours quelqu'autre raison
qui

P tire du
passige

dont il est
question,

comme nous

v errons i la fuitte des
proportions:

or il ny à
point

de doute
quesi

le
passage

de

la Tierce maieure à l'Vni/son est bon, que
son contraire, qui

se fait par
mefme

chemin de l'Vnisson a h mefme Tierce majeure, ne soit semblablement boni&

généralement parlant,toutcs
les Consonances sont bonnes

âpres
YVnisson; si cc

n'est
que

les chemins dont on
vfepour passer

dudit Vnisson aux autres Con-

sonances soient difficiles à tenir, ou
qu'ils engendrent

de mauuaises relations

externes, ou internes.

La raison de cecy se
prend

de cc
que l'efprit sestant contenté dans T Vnisson,

& ne
pouuant

désirer vne
plus grande

vnion &
égalité

de sons
que

celle dudit

Vnisson, ne se soucie pas quels
sons il entende

âpres,pourucu qu'ils
contiennent

quelque proportion harmonique,
dont il

puisse iuger,
ou

qu'i
1

puisse compren-

dre fans
btaucoup

de trauail.-

PROP. XIII.
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PROPOSITION XIII.

De terminersi les 4, 5 &* 6 passages de la première table
font\

bons>

par It/quels
l'on Va de la Quarte à íVnisson.

Ces trois
passages

font voir trois manières
par lesquelles

l'on
peur passer de la

Quarte à l'Vnisson, dont la première y va par
le ton mineur , & par

la Tierce

mineure, &
par conséquent

la relationinterneestde la Septicíme,qui
est de 5 à 9.

Quant aux relations extérieures, elles
nepeuuent

estre que des mefmes interual-

les , par lesquels
on passe à l'Vnisson > cc qu'il faut

remarquer pour
toutes les

Consonances
desquelles

on
passe

audit Vnisson.

La z manière de
passer

de la mefme Quarte a l'Vnisson se sert du demiton ma-

jeur, 5c de la Tierce majeure, & a ía relation interne de la Quinzieíme : par con-

séquent ce
passage

doit estre meilleur
que

le précédent, puis qu'ayant pour
le

moins vne aussi
grande variété, & vne meilleure relation, les interuallcs

par
les.

quels
on

passe
font faciles à chanter.

Maislesinteruallesdela3manicrenesontpassi ordinaires,si ce n'est dans le

fystemedePythagore,quiaestéfuiui deBoece,Gaffurus,Faber, Glarean, &

de
plusieurs autres, qui

se sont seruis de cette Tierce maieure
superflue, & de

ce demiton, s'ils ont fuiui les nombres auec lesquels
ils

expliquent ledit sy-

stème.

Or la relation interne est fort mauuaise, car elle est de zo8 à Z5 en ses moin-

dres termes radicaux, qui
font vn

peu plus que
la

Vingt-troisiesine majeure su-

perflue.

PROPOSITION XIV.

Déterminer s'il est permis
de

paffer
de la Quinte à

l'Vnisson parla *?&%

manière de la
première

table.

La relation interne
qui

est enfermée dans le 7 passage
de

lapremiere tables

dans
lequel

on
passe de la Quinte

à l'Vnisson par
la Quarte &

par
le ton majeur,

est de la
Douzicfme,parconsequent

ce passage
deuroit estre

tres-agreablc
s'il

n'y

auoit
point

d'autre chose
qui Tempefchast : mas la

Quinte
& l'Vnisson

n'appor-

tent
quasi point

de variété à la
Musique, àlaquelle

elles donnent seulement ce

que
nous

appelions agréable: &puis quand
la relation interne est de mefme es-

pèce que
la raison de la Consonance que

l'on
quitte pour passer

à vne autre, le

passage
n'est pas bon, tant parce que

cette fuite de deux Consonances de mefme

espece empesche
la variété , que parce que

la suite de la Douziesme
âpres la

Quinte fait la Seiziefme majeure >qui
ne

peut
facilement estre chantée, &qui

dëplaistà
l'oreillc.

O r cét accident est
tres-remarquable,carnousen pouuons

tirer vne
règle

&:

raison
generale,

à sçauoir que
le

passage
est toujours mauuais, ou moinston,

quand
la relation interne fait

quelque
Consonance semblable à celle d'où l'on

passc,parce que
l'auditeur

estpriué
du contentement

principal qu'il
attend de la

Musique,lequcl
est fondé dans la diuersité des accordsi comme nous auons déja

remarqué pour
le z

passage de la 1table dans la 7. prop. où nous auons dit
que

cc
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passage
de la Tierce majeure

a l'Vnisson n'est
pas

si bon
que celuy de la Tierce

mineure au rnesoie Vnisson, à cause
que

la relation interne est de mefme
cípcce

que
la Tierce majeure"d'où l'on

passe.
La mefme chose arriue au

passage
dont

on vse
pour

aller des Dixiefmcs à l'Octaue ?car îcs répliques gardent les mef-

mes loix entr'elles
que

les simples
Consonances.

Mais quand
la relation interne est semblable à la Consonance

àlaquelleon

passe,
le

passage
est bon »comme nous verrons au passage

de la Tierce majeure à

î'Octauejlequel
est bon, caria relation interne est de la Quinzicsme s cc

quirend

le
passage

meilleur
que

si la relation estoit de l'Octaue, parce que
la Quinziesmc

apporte vnpeudáuantage
de variété

que
l'Octaue.

La raison de cecy se
prend

de ce que la relation interne des z mouuemens, oii

plutostlarelationqui
est entre les différences desdits mouuemens, femeste & se

confond mieux auec la Consonance à
laquelle

on
passe,qu'auec

celle qui prece-

ce,dautant qu'elle
se termine à celle-là, & laisse celle-cy i de sorte

qu'elle
consi-

dère la
précédente

comme vn terme diffèrent
qu'elle laisse, & qu'elle

considère

de embrasse la íuiuante à laquelle
elle s'attache & s'vnit, comme a celle

qu'elle

recherche, & dans
laquelle

elle veut se reposer: cequi
fait

que
l'on ne sent

pas
la

relation des deux Quintes,ou des deUxTièrces,comme déliant.

Voyons maintenat le 8
passage

de cette table,dans lequel
on

passe
de la mef-

me Quinte à l'Vnisson, mais par
la Tierce majeure &

par
la mineure» ce

qui
fait

que
la relation interne est de la Tierce majeure» par conséquent

le
passage

doit

estre bon,iVy ayant
rien

qui puine em p
escher sa bonté, si ce n'est

que
l'Vnisson

qui
fuit Ia Quinte n'a pas

assez de variété, & que
la relation interne jointe à la

Tierce majeure que
fait l'vnc des

parties,
fait vhe Dissonance: ou

que
l'autre

partie qui
fait la Tierce mineure estant jointe auec ladite relation interne, ou

auec la Tierce
precedentc,fait

la Quinte qui
est la mefme Consonance d'où l'on

passe.

Or l'exámén
que i'ay fait des huit passages de ìa première table, quiseruent

pour passer à l'Vnisson, & les
règles générales que i'ay expliquées

deuant les ta-

bles,sufnsent pour troUucr les raisonsjpour lesquelles
le passage

d'vneConsonan-

ce à l'autre est bon ou mauuais \c est
pourqúoy

ie me Contenteray d'ajoûter icy

la table de tous les passages qui sont approuuez auec les notes ordinaires de la

Musique ,qi1and
ils se font par mouuemens contraires, ou

par
autre sorte de

mouuement;
apreslaquelle i'examineray quelques-vns

des passages qui
se font

par
mouuemens semblables, afin

qUc
l'on ait toutes les manières dont ilfaut vfer

pour
troUuer toutes les raisons de

chaque passage proposé;
& que

les Praticiens

ne faíîent òt n'obmettent rien dans leurs
compositions

fans cn connoistre la

raison.

Mais auant
que d'apporter

les exemples ordinaires de la
pratique

de tous les

Musiciens de
l'Éurope,il

faut
remarquer que

les
cinq lignes

& les notes &cha-

racteres Ordinaires ne
pcuucnt pas

scruir
pour marquer plusieurs passages

des ta-

bles précédentes, comme sont tous ceUx où l'on sc sert de la dièse, du ton
super*

flii,& des autres interUallcs qui
ne sont

pas vsitez dans la Diatonique,
& qui

ne se

rencontrent
que

dans les degrez Enharmoniques,
ou dans les espèces

du genre

Diatonic,dont l'vsege
n'est nullement connu & pratiqué.

Iapporteray auílì
quelques nouuelles raisons de certains passages qui

ne sont

pas
bons
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pas
bons par mouuemens'contraires, lesquelles fcruironr de nouueauxí fonde-

mens pour toutes les raisons qui
fe peuucnt dóner de la douceur, ou de la rudesse

de plusieurs passages,
afin

que
Ceux

qui
ne Voudront

pas examiner les relations

interncs,dont i'ay parlé iufques icy,soit qu'il
les

croyent trop difficiles a trouuer,

ou
qu'ils estiment que

la vraye raison des
passages

ne
peut pas estre tirée defdites

relations, se scruent des autres manières de raisonner i qui leur sembleront peut

estre
plus naturelles, plus vrayes, &

plus
faciles;

PROPOSITION XV.

De deux manières quiseruent pour passer
à

l'Vnisson de la Tierce mineUrepar rnouuem*

semblables difìoints, dont l'vn je fait par le moyen de la
Baffe, qui fait la Quinte

de haut en bas, ($r du Dessus qui fait
la Tierce maiture: &* l'autre se fait parle

moyen de la Basse qui fait la Tierce dit gratte d
l'aigu, (£/ du

Dessus qui fait la Quin*

te ?déterminer
pourqúoy

le fécond vaut mieux que
le

premier.

Il fauticy mettre ces deuxpassages
auec leurs propres nores j afin

qu'on
les

considère
plus aisément: le

premier passage
estle

pire,
& le z est le meilleur.

Mais il n'est pas facile d'en rendre la raison , dautant

qu'il n'y á, ce semble, autre différence entre ces deux

passages , si ce n'est
que

les
parties du

premier
descen-

dent, & celles du second montent. Ie dis donc
premie-

' rement
que

lors
que

l'on va de l'Vnisson à la Tierce

: mineure, cen'estpaspoursinir, mais pour reíueillérrat-

tention , &
pour suspendre

l'oreille au milieu du chant, à
quoy

la variété est

principalement requise
">or cette variété se

remarque
en diucrses choses-, pre-

mièrement lors
que lesparties vont par mouuemens contraires, cequi

n'est
pas

icy : enapres ,lors qu'elles
montent ou descendent

par mouuemens
inegaUx,

ce
qui paroist au second

exemple,
ou lé Dessus

qui
a coustume d'aller

par
de-

grez conjoints, fait linterualle de la Quinte: & la Basse
qui

a coustume d'aller

par
de

plus grands
interuallcs , monte feulement d'vne Tierce. Mais au

pre-

mier, il semble
que

les deUx
parties

descendent
également, car l'interUaledela

QU intc,que fait la Bassejn'est guere dauantagd
a son

égard que ceíuy de laTierce

estau Dessus i & conséquemment
il n'y á

p
as

grande
variété dans le i

passage,

ce
qui

le rend triste & mal plaisant;
A

quoy
il faut âjoûter quelesinterualles

égaux
des

parties qui montent réueillent
plus l'attention

que
lors

qu'elles
des-

cendent ; Or elles montent au z
passage,

& descendent au premier.

z. La Tierce mineure est
plus proche

de son
propre

lieu au second
passage

qu'au premier
'>car elle désire tousiours le lieu le

plus haut, c'est à dire le
plus

aigu,
comme i'ay demonstré ailleurs.

3. La relation de la Quinte se trouue diuisec
Árithmetiquement

au z
passages

&
Harmon.iquement

au
premier,

dans
lequel

il semble
que

le re de la Basse
sup-

pose
vne note plus

basse d'vne Tierce majeure, car laTierce majeure veut tou-

jours tenir le bas en la diuiíion de la Quinte, comme fait la
Quinte cn celle de

l'O ctaue,à raison
queladiuision

en est plus facile à
comprendre:

or i'ay demon-

strédans le liure des Consonances que ladiuisionÁrìhmetiquc est
plus naturel-

le & plus agréable qucl'Harmonique.

X
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COROLLAIRE.

Il sufllt d'auoir monstre dans les
passages precedens

la manière de trouuer les

raisons
pourquoy

l'vn est bon, & l'autre mauuais j d'où l'on
peut conclure de

combien l'vn est pire,,
ou meilleur que

l'autre >car ilfaudroit
plus d'vn volume

pour
examiner tous les passages:

c'est
pourquoy

ie viens aux
règles

de la Com-

position , que
l'on a trouuecs par

vne longue expérience,
&

que
l'on

peut nom-

mer les Phenomees , ou
apparences

de l'ouye, & de
l'esprit opérant

dans
l'ouye :

où l'on verra encore d'autres raisons générales & particulières pour
les

passages

d'vne Consonance à l'autre: mais il faut premièrement considérer les elemens,

ou
principes

de la
Pratique,

dont
i'explique

les characteres dans la
proposition

qui fuit, & dans les
autres,apres

auoir
expliqué

latablature vniuersclle dont tous

peuuent vser pour les voix , &
pour

les Instrumens.

PROPOSITION XVI.

Pourquoy plusieurs passages
d'vne Consonance à l'autre ne font pas

bons, encore
qu'ils

n'ayent point
de mauuaises relations internes > & pourquoy

U n'est pas permis de

passer
de Tiercemàiture àl'ZSnijson

> comme il est permis dépasser
de

l'Vnisson
à

la Tierce ma\eure.

Il est certain
que

toutes les raisons
pour lesquelles

il n'est pas
bon de

passer

d'vne Consonance a l'autre, ne se doiuent pas
seulement

prendre
des fausses re-

lations qui
se trouuent entre les notes, ou les sons, qui

font les deux
parties,

car

il y a
beaucoup

de
passages qui

ne vallent rien, encore que
l'on n'y trouue point

de fausse relation, comme il arriue au i
passage que

l'on fait de la Douzieíme à

l'Octaue par mouuemens contraires &c disioints : où il n'y a point d'autre

relation que
celle de laio',&de Iaio,quife

trouuent de la première
note de la Basse auec

la derniere du Dessus, & de la z auec la i. Il

fiutdonc tirer la raison de l'autre rapport
in»

ternc,dont nous auons
parlé, lequel

fe rencon-

tre icy de la i z, car la Basse monte d'vne par-

tie, &c le Dessus descend de 3 ; par conséquent

1 on entend comme deux 5, ou deux iz de
íùitc,qui

font conceuoir la relation de

IaNeusiesme,&empeschentlavarieténccessaireàTHarmonie. Et l'on trouue-

ra toujours le
passage mauuais, quand

la relation interne fera
quelque

Conso-

nance semblable à celle d'où l'on
part pour palier

à l'autre, parce qu'elle priue

l'auditeur du
principal plaisir qu'il

attend de la
Musique, àsçauoir de celuy qui

est fondé dans la variété des accords.

Mais
quand

la relation est semblable à celle de la Consonance à
laquelle

on

passe, elle est bonne, comme l'on void cn la relation de Ia 3 àl'8 , qui
est de la

15 :
laquelle

est
plus agréable que

si elle estoit de la mefme 8 , à cause qu'elle
a

plus de diucrsitc, dont la raison est
parce que

la relation du mouuement s'iden-

tifie mieux auec la Consonance
qui fuit

qu'aucc
celle

qui precedc,d'autat qu'elle

se termine à celle-là, &laiíïecelle-cy, de forte
qu'elle

considère la
précédente

comme vn terme diffèrent
qu'elle fuit; mais elle embrasse lasuiuante & s'vnist

auecellecommc auec celle
qu'elle recherche.

Delà vient
qu'il

est bon de
passer

de l'vnisson à la 5, encore
qu'on y trouue ta

relation
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relation de la mefme Tierce, qu'on
laisse pour passer à l'Vnisson» mais on ne Ia

sent pas pour lors, Ou du moins elle ne blesse
pas l'oreille.

L'autre
raisonpourlaquellelepastagedcla

Tierce mineure à l'Vnisson n'est

p
as si agréable que celuy de l'Vniíîon à la Tierce majeure , se prend de cë ciu'il

n'importe
de

quel degré
ou interualle, &c de

quelle
Consonance l'on vsc

âpres

l'Vnisson, d'autant
qu'on

le
quitte pourtrouuer de la variété , au lieu

que
l'on

cherche de l'identitéilors que l'on
quitte

la
Tiercepour

aller à l'Vnisson , c'est

pourquoy
il est

plus agréable d'y aller du demiton mineur
qui

en est plus proche,

afin
que

cette cheute imite les autres mouuemens artificiels, ôc violens, qui

sont
grands au commencement, &

qui
arriuent à leur

repos par de tres-petits

interualles.

PROPOSITION XVII.

Expliquer laTablatitreVniuerselledes raisons Harmoniques, dont ost peut 'composer»

noter, tsrescrire toutes fortes d'Airs, de Motets, ffi d'autres Compostions de

Musique
à deux, t'róis, quatre

>
cinq, &c. <z/oixt ou

parties.

Cette maniererde
Composer,que i'explique icy jpeutseruir

auíc íçauansTheo-

riciens, qui
voudront conférer ensemble, ôc qui s'enuoiront mutuellement

leurs Compositions,
ou

quiles
voudront faire imprimer fans vser des notes de

la
Pratique, qui

ne se rencontrent point chez les Imprimeurs ordinaires. Or elle

est tr es-aifëe à
comprendre

à ceux
qui

entendent les liiìres des Consonances, des

Dissonances & des Genreá, car les raisons
qui

sont entre les nombres signifient

les
degrez,Ou les interualles du système Diatonic. Mais parce que plusieurs

Mu-

siciens ne peuucnt s'astreindre à ces
raisons,i'expliqueray

la mefmcComposition

cn
plusieurs façons, afin

qu'ils
choisissent celle

qui
leur

plaira dauantage.

Le système qui
fuit a 19 notes, chordes jou voix dans

chaque Octaue,& n est

autre chose
que

la
pratique

de ceux
qui composent

des Airs ; ÔCdés Motets,

comme l'on verra en reduisant les Airs de Monsieur Boësset,Moulinié, &des

autres, qui
mettent fouuent 3, ou4demitonsdeíuitedans leurs

compositions,

dont les vns sont máieurs & mineurs, &c les autres moyens, & maximes, lesquels

i'ay expliqué
dans íe liure des Dissonances»

Cette table contient 4 Octauesjc'estàdirela Vingtseptiefme, afin
que

l'on

puisse composer pat
nombres tout ce

que
les voix

peuuent chanter > car elles

n'ont
pas plus

d'estendue
que

le Clauier des
Epinettes, & des

Orgues : & les

Gompositionsà4,à5,ouavnplusgrandnombredeparties
n'ont

pas
coustu^

medes'estendred'auantageque 4 Octaues depuis
leurs sons

plus graues iufques

aux
plus aigus.

Or la
première

colomne commence & va de bas en haut* & Ìa seconde*

ïa$ & la 4 vont de haut en bas, au lieu
qu'elles deuroient estre continuées dans

vne mefme
ligne,

si le
papier

le
permettoit:

delà vient
que

les lettres de la
pre-

mière Octaue ne sont
pas

vis à vis des mefmes lettres de la z, comme celles de la

z sont vis à vis des mefmes lettres de la 3, & de la 4.

Où il faut
premièrement rcmárqUer que i'ay mis /avisa vis des feintes

qui

suiuent les lettres Diatoniques,
afin

d'expliquer l'vsage que
l'on á danstòute

l'Europe des/à feints dessus & dessous
chaque lettre, ou note d'Aretin, de sorte

que
l'on met aussi bien vn/<* en D n fol , & en £ /á mi , comme en Bfa% mi

X ij
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Tablature Harmonique de la MustqueTheoricpue.

Première Octauc. ILOctaue. IILOctaue. IV-Octauc.

19 Csolvt 14400 Cvt 14400 Cvt 7ZO0 Cvt 3600

démit maj. demit.min.

18 içmi 15360 xcfa 138Z4 Xc 691Z xc 3456

demit.min. dièse

17 .Bfa 16000 %à 13500 %à 6750 &d 3375

comma demit.min.

16 B fa IÓZOO Die 1*960 Dre 6480 Dre 3Z40

démit, maj. comma

15 Abi 17280 .Dre izSoo .Dre 6400 .Dre 3Z00

demit.min. demit.min.

14 $asa 18000 xdfa izz'88 xd 6144 #d 3Z7Z

dièse dièse

i> Xg 1843Z "ge izooo xC 6000 %G 3000

demit.min. demit.min.

12. G sol 19100 Emi 115Z0 Emi 5760 Emi z88o

démit, maj. démit, maj.

u 2£gfa zo48o Ffa 10800 Ffa 5400 F fa Z700

comma demit.min.

10 x f Z0536 xf fa ioz68 xf 5134 xf
Z59Z

demit.min. comma

9 Ffa zi6oo
Xg ÎOZ40 Xg 51ZO .xg Z560

dcmit.maj. démit, maj.

8 Emi Z3040 Gsol 9600 Gsol 4800 Gsol Z400

demit.min. demit.min.

7 $efa Z4000 xgfa 9zi6 xg 4C0S Xg Z304

dièse dièse

6 xd 2.4576 3U 9000 xa 450Ò î&a ZZ50

demit.min. demit.min.

5 .Dre 256000 A la 8640 A la 43ZO; A la ZNÎO

comma démit, maj.

4 Dre Z5900 B fa 8100 B fa 4050 Bbi 2.015

demit.min. comma

*> % d Z7000 .B fa 8000 .Bfa 4000 .Bbi zooo

dièse demitmin.

z xCfa Z7648 jtmi 7680 $mi 3840 Jfsi 192.0

demit;min. démit, maj.

1 Cvt z88oo J Cfa 7Z00 Cfa 3600 Cvt iSoo

S econdement ie n'ay mis
que

les feules lettres aux secondes feintes, par
exem-

ple au
x^quifuitCvf, quoy qu'on

la
puisse appeller

le feedrid/w feint;ou la se-

conde feinte de la lettre
qui precede, laquelle

est éloignée
de k

première
d'vne

dièse: car
quant

aux feintes
qui

ne sont éloignées que d'vn comma, commeil

arriuí
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amue aux deux
qui

sont entre Ffa Sc G resoL elles ne doutent estre contées
que

pourvncsimpiefcinte,parccqucron touche l'vne ou l'autre indifféremment,

íuiuant la consonance
qui

doit estre iuste contre l'vne des deux: cc qu'il faut

semblablement entendre des deux lettres
Diatoniquessemblables, par exemple

des deux D re} comme
i'ay déja remarqué end'aurres lieux.Troisiefmement i'ay

fuiuilanouucllemethodedechanterdansla4 0ctaUé,en mettant bi &: //visa
vis de B & de í=ç, afin

que
toutes les syllabes de l'Octauesoient différentes, com-

me los sons,& que l'on euite les muances.

En
quatriefme lieu, ie

n'ay pas repete les demitons 6c les autres interual-

les entre les nombres de la 3 Sc 4 Octane, parce que
ceux de la seconde leurs ser-

ti ent.

En
cinquiesme lieu, i'ay marqué chaque première

feinte d'vne
simple dièse,

&îaseconded'vnedouble,afindesignifierque
la secondeest

éloignéed'vnde-
miton majeur de la lettre

Diatonique,
& la

première
d'vn demiton mineur, en-

tre
lesquels

la dièse Enharmonique
se rencontre toujours, parce qu'elle

en est la

différence.
Quant aux dièses, ou autres lettres

qui
ne font

éloignées que
d'vn

comma, i'ay marqué la seconde auec vn
point deuant fa lettre.

En sixiesme lieu , i ay commencé la i OctaUe
par

les
plus grands nom-

bres, afinderh'accommoder à
l'opinion vulgaire qui

lesmet
pour signifier

les

sons
plus graues, qui

font
produits par

les
plus longues,

ou les
plus grosses chor-

des , &
par les

plus grands
Instrumens :

cequin'empesehe pas qu'on
ne puisse

marquer
cette Octaue par

lés moindres nombres, fuiuant nostre méthode, dans

laquelle
ils

signifient que
les sons graues

sont
produits par vn moindre nombre

debattemens d'air.

Cecy estant
pose,il est tres-facile de

composer, &d'cserire toutes sortes de

Compositions par
le moyen de ces nombres, comme ie fais voir

parl'cxcmplë

qui fuit à 4 parties* lequel
nous seruira

premièrement pour entendre la manière

Harmonique d'eserire, & puis comme il faut
composer.

Or ie veux me seruir d'vn
exemple à^d'Eustache du Caurroy* qui

a
pourfá

lettre MiserkordiaSDomini, *?c. parce qu'il est tres^simple, & en manière de

Faux-bourdon: oùil faut
remarquer que

les nombres de dessus les notes
signi-

fient les Consonances
qu'elles

font auec la Basse ;
par exemple

le
premier nom-

breio', qui
est su r la

première
note du Dessus, signifie qu'elle

fait la Dixiefme

mineure contre la
première note de la Basse , & le z nombre iz monstre que

la seconde note fait la Douziesmc \ de sorte
que

ces nombres peuuent scruir de

tablature, ou de notes poUr chanter: quoy qu'ils ay ent vi)è difficulté qui ne peut

estre surmontée, à sçauoir qu'ils n'enseignent pas
le mouuement que

fait
chaque

partie pour passer d'vne Consonance à l'autre , comme font les nombres de la

table précédente :
par exemple, ìz n'enseigne pas l'interualle

que
fait la Bafle,ou,

ic D essus,en laissant la Dixiefme mineure, mais seulement que
ces deux notes

font la Douziefme: quoy qu'ils soient vtilespour marquer
les Consonances de

chaque note, afin
que

ceux
qui

ne fçauent pas partir, ay ent le
plaisir

de faire

reflexion fur les Consonances qu'ils entendent, en considérant lefciits nombres,

auec
lesquels ie

marque
les Consonances, que

font les trois
parties

de cet exem-

ple auec la Basse >

X iij
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DESSVS.

de sorte
que

l'on
peut

chanter ces
quatre parties

en
voyant

ces trois
rangs

de

nombres , dont le
premier signifie

le Dessus, le z la Hautecontre, & le 3 laTail-

le: car
quant

à la Basse, elle n'a
point

de nombres, dautant
que

les
precedens

monstrent
quelles

sont ses notes, puis qu'ils
monstrent les Consonances

que
fait

chaque partie
auec elle > par exemple

le premier nombre de la Taille 5, en-

seigne qu'elle fait la
Quinte

auec la Basse : îc
premier

de la Hautecontre 8,qu'el-

le fait l'Octaue, & le
premier du Dessus, qu'il

fait la Dixiefme mineure auec

la
partie

la plus graue,
c'est à dire auec ladite Basse.

Dessus

Haute-contre

Taille

IO',IZ, 10',iz, 15, iz, 17', 15, 10,17,iz, 15, iz,8,10,15.

8, 10', 6', 5, 10', 10,13', iz, 8, iz, 8, 10,5, 5, 8, 15.

5> 8> 3* h 5> 8, 10', 10,5, 8, 3, 5, 3', 3', 5, 8.

Mise ri cor di as Do mi ni in <e ter nu can ta bo.

Cecy estant
posé,

i'efcris les mefmes
parties parles nombres Harmoni-

ques
de la table précédente , en commençant la

première note du Dessus
par

le
premier

b fa de la 3 Octaue, &
conséquemment par

le nombre 4050, qui

fait la Dixiefme mineure auec Ic G fol de la z Octaue, dans
lequel

se rencon-

trela
première

note de la Basse, dont la derniere note deseend
iufqucs

au G fol

de la
première

Octaue i & parce que
la note la

plus aiguë
du Dessus est dans le

premierDrídela 4 Octaue, la
composition par

nombres fera comprise par
la

Dirseptiefme maieure, qui
est du G solde lapremiere Octaue au D re de la 4.

lincseroit
pas

besoin de
marquer

les noms du Dessus > Hautecontre, &c.si

l'onnevouloit, parce que
les

plus grands nombres monstrent assez qu'ils signi-

fient les
plus basses notes.

Dessus



De la
Composition. 24^

Dessus.

40/0.4510. 4800.3600.52.40. 4800.5600.4050.4520. 5140. 3600.5600. 3140. 4800 3575.3240
Hautecontre.

4800.5400.7200. 7200. J400. 5760. 5400.5400. J400. 5400. J40O. 6000. 6480. 6480.6480.6480
Taille.

6480.6480.6600. 8640. 8640. 7200.7200.6480. 7100. 8100.8640. «>ooo.8100. 8100. 8640. 9600
Basse.

96oo.i2Soo.uji0.ioSoo.i2Soo.i440.i7i8o.i620o.io8ooa6200.io8oo.i4400.96oo.96oo.»28oo.i<>ioo

Mi fe ri cor di as Do mi ni in a ter num can ta bo.

Cette Méthode n'apas besoin de Glcfs,parce qu'elle est indifférente à toutes

sortes de notes, dont elle n'en monstre pas
les

temps , mais seulement les inter-

ualles:
quoy qu'il

soit assez aisé d'ajouter de perites lignes
fur lesnombres, pour

signifier
la valeur des mesures; si ce n'est

que
l'on se contente de la

longueur
des

syllabes qui
fe chantent, pour régler

les mesures: ce
qui pourroitsuppléer la

grande
diuersité des notes dont on vse, &

quant
&

quant
reduire l'Harmonic à

son ancienne
simplicité.

I'ay donné d'autres méthodes dans la 18
propos,

du 7 liure latin des Chants-,

dont la
plus excellente de toutes mérite d'estre icy expliquée, parce qu'elle

monstre la nature du son i à
laquelle

se
rapporte

la tablature des sourds, que i'ay

mis dans la 7 proposition
du 3liure des Instrumens à chordes s &c la tablature des

retours, &c mouuemens des chordes, ou des tremblemens de l'air , dont i'ay

traité dans 17 proposition.

Or cette manière
suppose que l'on connoisse à

quel
ton l'vne des

parties
com-

mence à chanter, ou le ton de
quclqu'vn

de ses sons, c'est à dire combien il est

graue,
ou

aigu,
&

consequcmmeiìt par
combien de tremblemens d'air il est

produit:
ce

qui
sera tres-aiie à

comprendre par l'exemple précédent, dont *ne

feule note,telIe que
l'on voudra, estant connue, il faut

procéder en cette façon,

Ie
suppose

donc
que

la
première

note de la Basse fol eh Grefòl, ou la derniere

plus
basse d'vne Octaue soit donnée, &

que
le son de cette derniere note valant

vne mesure d'vne seconde minute d'heure, c'est à dire durant la 3600 partie
d'v-

ne heurc,fe fasse
par 7 z tremblemens d'air ,il est Certain

que
la

premierenote
du-

rant austì vne mesure se fera
par 144 tremblemens d'air : &

que
toutes les notes

des
4partiesseferonttoujoursparvn

nombrede tremblemens dautant moin-

dre ou
plus grand qu'elles

sont plus graues,
ou

plus aiguës: d'oùil s'enfuit
que

la Basse
précédente

se doit escrire, ou noter par les 16
nombresqui suiuent, donc

chacun exprime
les tremblemens 3'air, qui

font
chaque

note j mais afin
que

la

tablature précédente puisse
seruir à cellc-cy, &

qu'elles s'expliquent
mutuelle-

ment, ie
suppose que

le tremblement de l'air soit cent fois
plus

viste
qu'il n'est,

ôc
que

la
première

note se face
par 14 400 tremblemensaulieudei44,ouquc

la note dure cent secondes minutes d'heure : ce
qui

reuient à mefme chose.

Ie dis
que

les 16 notes de la Basse
s'expriment par

les 16 nombres
qui íuiuent,

14400. 19100. 17180. 16100. 19100. zi6oo. Z5600. Z4000,

MI SE RI COR DI AS DO MI-'

16*100. Z4000. isizóo. zi6oo. 14400. 14400. 19100. z88oo.

NI IN JE TER NVM CAN TA BO.

&
que

Ie
premier, par exemple, signifiera que

l'air tremble 144 fois dans 1c

X iiij
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temps d'vne mesure en chantât la
première syllable de la dictionMifèricordias,&c

consequemmét qu'il
tremble cent sois dauantage en cet mesures. Si l'on ne veut

prendre queio mesures, il faut oster vn o j &si l'on veut seulement le nombre

de la mesure d'vne seconde, i44serui.ra : de forte
que

chacun chantera toutes

sortes de pièces de Musique au mefme ton que
les

Compositeurs désirent qu'el-
les se chantent, comme i'ay demonstré plus amplement dans le troisiesme liure

deslnstrumens àchordes.Nous expliquerons
encore d'autres sortes de tablatu

rcs dans la proposition qui
soit.

PROPOSITION XVIII.

Expliquer
deux autres sortes de tablature quipeuuent feruir pour entendre

la Théorie en chantant.

Si l'on se contente de sçauoir toutes les raisons des Consonances, & de leurs

cliuisions, fans auoir
égard

aux mouuemens
qui s'obseruent en passant des vnes

aux autres, il est aisé de marquer
toutes sortes de

Compositions , comme ie

monstre par 1exemple précédent qu'il
faut eserire, 6c noter par lesnombres

Harmoniques qui fument, dans lesquels il faut considérer l'artifice de la Com-

Dessus

Hautecontre

Taille

Basse

14. 15. iz. 11. 40. 6. Z4. 8. 5*5. iz. 30* 30. zo. 5. 4.

10. iz< 8. 6. 14. 5- 16. 6. 4.3.8. 14. 15. ij. 4. 4. ,

15. 10. G. 5. 15. 4. 11. 5. 3. z. 5. 15. 11. 11, 3. z,

10. 5. 5. 4; 10. z* '5. z. z. 1.4. 10. 10. 10. z. 1,

Mi se ri cor di as Do mi ni in <e ter num can ta bol

position, cardiaque {ylìabediiweïfei M i/ericordias a vne division particulière
dans ses 3Consonances,quÌ

sont toutes disposées d'vn ordre diffèrent j d'où il est

aise de conclure de l'excellence du Musicien, qui a
composé

ce Faux-bourdon,

lequel elloitsisçauant dans le Contrepoint qu
il

n'ignoroit ce semble nulle va-

riété'. L'on seaura donc cn voyant cette sorte de Composition en
quelle

ma-

nière la Consonance
qui se fàitdc la Basse auec le Dessus est diuisee , par

exem-

ple que
la Dixiefme mineure de la première syllabe >ou mesure est diuisee

par
la

Quinte,par la Quarte &
par

la Tierce mineure»
que la D oUzicsme de la z sylla-

be est diuisee
par l'Octaue, par la Tierce mineure ,&c par

la majeure>& ainsi des

autres. Mais il est si aiíé de trouuer toutes ces diuisions,si l'on entend le liure des

Consonances, qu'il
n'ell

pas besoin de demeurer dauantage fur ce sujet.

Or il faut
remarquer que ecttemethode

n'enseigne pas les mouuemens, ou

les transitions de chaque partie, par exemple,
l'on ne

peut sçauoir sila
première

note de la Basse tient ferme, ou si elle
change

de lieu pour faire la Quinte
auec

la z note de la Taille, parce que la Taille peut tellement se mouuoir depuis
fa

première noteiuíquesala seconde, quelle
fera la Quinte contre la Basse, com-

me il arriueroit si elle montoit
par l'interualle de la Quarte,laBassc tenant fer-

me sur fa première note, au lieu
que

la Basse descend de la Quarte, tandis
que

la

Taille tient ferme : cc
qu'il

est aisé
d'appliquer

aux autres notes de chaque

partie.



De la
Composition. z$i

L'autre sorte de tablature est pratiquée pat vn excellent Maistre de Musique,

qui marque fur
chaque syllabe la raison radicale de

chaque interualle, que fait

chaque note contre la derniere note de la Basse : par exemple la derniere note

du Fau y-bnnrd on
précédent fait laDixneufiefme en bas auec la plus haute du

Dessus, c'est
pourquoy il marque

cette note du Dessus en cette façon , \, parce

que la raison de cette Consonance est de 6ai.de sorte
qu'il faut seulement faire

vne table de toutes les notes
qui

fc rencontrent dans laDixneufiefme, pourvser
de cette tablature fans difficulté;

Cette méthode enseigne les mouuemens de toutes les notes de
chaque par*

tie : cc qui arriuera semblablement, si l'on
suppose la note la plus aiguë

de Ia

Basse, & du D essus, ou tel le autre note de
chaque partieque l'on voudra: ce

qui
est si aisé à

comprendre qu'il suffit d'expliquer nostre Mifericordias par les nom-

bres
qui saiuent, &

qui
monstrent combien il y a de notes

repetees en chaque

Dessus

Hautecontre

Taille

Basse

Zj\.. 9. 4. 16. G»4. 16. Z4. 9. 6. 16.Í6. 6. 4.15. 4.

5. z. 1. 3. 1. 1. 3. 5. z. 1. 3. 3. 1. 1. 4. 4.

4. 15. 8. 8. 15. 10. 15. 15. 15.15.15.16. 4. 4.4. 4.

1. 4. 3. 3» 4. 3. 4. 4* 4.4.4.5. 1. 1. 1. 1,

3. 3. z. 9. 9. 8. 8. 3. 8. 11. 9. z. iz. u. 9. z.

I. I. I. 4. 4. 3. 3. I. 3. 5. 4. I. 5. 5. 4. Io

_ <
z. 3* 5* 9* 3* 4* 91 *>•9. o. 9. 4« z. z. 3» r*

r. z. 3. 5. z. 3, 8. 5. 5. 5. 5. 3. 1. 1. z. r.

Mise ri cor di as Do mi ni in a" ter nu can ta bol

partie, car les mefmes raisons signifient
les mefmes notes, qui

ne monstrent

autre choie
qu'vne

relation à la derniere note de la Basse) de là vient que plu-

sieurs de ces raisons marquent
les Dissonances, par exemple la seconde rat-

ion duDessus, qui
est de 9 à z, signifie la Sezieíme maieure, que

fait la fe-

conde-notc du Dessus auec la derniere de 1&Basse >ce qui esttres-aisé à en-

trendre.

Or i'ay mis les
plus grands

nombres fur les moindres , afin de signifier le

nombre des battemensde l'air
qui

font le son de chaque note \ &si l'on veut

représenter la
longueur

des chordes, il faut metrr£.les plus grands
nombres des,

fous. Si la valeur des notes estoitdifferente,ilfau<$r.oit la marquer
auec les notes

de la
Musique , ou autrement, aueC les

signes
de mesure binaire, ternaire, &c.

quant
aux clefs, elles ne font pas nécessaires, parce que les nombres Harmoni-

ques monstrent tous les interualles dont iifautvser.

PROPOSITION XIX,

Expliquer l'invention des CharaBeres, des notes >des lettres &*dessyllabes dont on

vse pour chanter le Plain-chant, &la Musiques & monstrer commelesJuifs,

les Arabes3 {esGrecs, fè) toutes les autres nations peuuentfè conformer
à nostre

manière déchanter ,& d'tscrire toutes fortes de chants.

ïlp rfrrn'uTnìir]r<i recK.r pmnipnr. dp leurs lettres tant sim les ueredou-»
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blces, 6V: droites oit renuersees pour marquer
les sons de leurs Tctrachordcs,

comme l'on void dans le petit Bacchius
que i'ay donné cn nostre

langue dans le

i liure de l'Harmonie Vniucrselle, &en Grec dans la Question de la
Musique

que iay mis dans le Commentaire fur le 4 chapitre
de la Genèse, où i'ay mis

les
propres notes, ou characteres des Grecs, c'est

pourquoy
ie ne les remets

pas

icy , ioint
qu'on

en
peut

voir
l'explication par

tous les Modes dans
Alipius , ôc

que i'ay fait gtauer
ceux de Porphyre

à la teste de la
figure

de la
Harpe cn taille

douce, qui
fe void dans le 3 liure des Instruméns à chordes: ôc

puis orì trouue

aisément la
Musique

de
Boéceiquiamis

les mefmes characteres dans le 3 cha-

pitre
de son premier

liure où il les
explique.

quant aux characteres d es Hebricux, ou des luiss, nous n'áûons nulle con-

noissance de ceux dont les Leuites se seruoient dans ie
Temple:

ôc bien
que

les

Grammaires, &
quelques

autres liures
Hébraïques parlent de leurs accents de

Musique , neantmoins l'on en a si
peu

de connoissance, qu'il
vaut mieux leur

conseiller d'vfer des 8 ou 15 premières lettres de Ieúr
Alphabet, comme nous

faisons,pour
chanter tout Ce

qu'ils voudront, que de s'amuser à leurs accents,

dont s'ils veulent encore vser, ie leur cnmonstre iey la rrianiere, à
laquelle

i'en

ioints vne autre pour
les Grecs", car

quant
aux Arabes, aux Persans , &c. ils fe

peuuent régler sor l'Hcbricu, d'où leurs idiomes semblent auoir pris leur nais-

sance. Mais auant
que

de
préposer

vhe table vniucrselle
pour

ce fuiet, il faut re-

marquer que
l'on a feulement commencé d'vfer de nos syllabes VT,RÈ,MI,

FA, ôcc. depuisranioz4,queGuyArctinlestrouuaàPompofe, dans le Du-

ché de Ferrare, comme disent
quelques-vns , fouz le

Pape Iean XX , lequel

ay antveuvn Graduel noté de fa main, & Payant ouy entonner lesdites syllabes

VT, RE, MI, ôcc. il l'embrassa, ôc enfeistsi grand estât, qu'il
commanda

áulîltost de mettre cette mániere de chanter
cnvíàge, par laquelle

on
peut ap-

prendre
à chanter én autant de iours, comme l'on y employoit d'annecs auant

cetteinuchtion: dont i'ay dcjapatlé
assez

amplement
dans Ia

première propo-

sition des Genres de
Musique,

où i'áy mis tout ce
qui appartient

à la Gamme

dans trois tables différentes > dui monstrent si clairement le rapport
de nostre

Musique
à celle des Grecs,qu'il ne faut

que
l'oeil

pour
le

comprendre.

C'est pourquoy
i'aioûtc feulement icy que Guy a retenu les sept lettres dont

on vse
depuis

fainct
Grégoire

le
grand pour

chanter i Ôc
pour marquer

le Plain-

chant>à sçauoir A,B,CÌDÌE, F, G, âpres lesquelles
on

repetoit l'A
pour

acheuer

l'Octaue auec le
premier A >sous

lequel Guy ajoûtaser gamma des Grecs,afin

de témoigner qu'ils
estoient

lespremiers
A uteurs de la

Musique,
& de faire

que

laplusbasseouplusgrossevoixdefcendistàrOctauedela 7 ícttrede nostre Al-

phabetjCest
àdirc de G-

Quant aux caractères quiseruent
à chanter, ils n'estoient point differens de

ces lettres, de forte
qu'ils nottoient lerus chants

par
les caractères qui

sonc

. sous les douze notes
qui fuiuent, &

que
l'on chante maintenant par V T, RE,

MI, &c.commei'on void, donc i'ay expliqué
les nombres dans la troísicfmc

proposition
du liure des Genres de

Musiqucjdesorte qu'il
est tres-aifé de remet-

tre leur méthode en víàge, 5c de ramener la
Musique

de ces siécles là en fa sim-

plicité.

Chant
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53

..Cham de dou^e notes.

Mais on tient
qu

il inuenta les points
auec les

quatre règles qui fuiuent, en

vfanttoujoursdcstroislettresC,F,Gpour
les

principales Clefs: de sorte
qu'il

cust noté le
chantprecedent

en cette manière, qui
a donné le nom au Contre-

point, parce que
les

premiers Compositeurs qui ont fait quelque eípece de

Faux-bourdon, ont mis d'autres points contre les
precedens: par exemple

le

premier point fait la Tierce majeure contre le 3, ôcc.
auíquels

les notes Ôc les Ier-

tres,oules nombres,dont on vse
pour

la Tablature des Instruméns, ont succédé.

Cecy estant
posé,

les luiss ôc les Grecs pourront vfer des premières lettresde

leurs
Alphabets en cette façon, vis à vis desquelles

ie mets les
premières

lettrés

Hébraïques, Rabineíques,Syriaques, Samaritaines, Arabes, Greques,
Armé-

niennes, ôc les nostres auec les notes de nostre
Pratique,

afin
que

tout le món-

depuisse vfer de nostre Musique.
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Quant à nos characteres dont on vse maintenant, Vincentin dit au 4 chap.'

de son premier liureque Iean des Murs lesinuenta 3 Z9 ans
âpres que l'VTjRÊ*

MI, &c.d AretineUt esté mis en
vfage:

à
quoy

il ajoute qu'il y a 150 ans
qu'ils

furent inuentez, or il escriuoit cecy en l'an 155 5, de sorte
qu'il y auroit cette an-

née ic^G , où nous sommes maintenant, 660 ans, quelesíyiiabesff * re,e&c.

sont en
vfage,

ôc néanmoins il asseure
que

cet
víàge

ne commença qu'en l'annee

1o 14 i ce
qui

ne peut s'accorder, autrement nous serions en l'an 1684, c'est à dire

plusauancez
de j o ans

que
nous ne sommes >&il auroit eserit son liure en l'an

1598 qu'il
fit imprimer en l'an 1555 à Rome.

I'ay leu les liures manuscrits de Iean des Murs, qui
sont dans la

Bibliothèque

du Roy, mais ie n'ay point remarqué cju'il
ait inuenté nos characteres :

quoy

qu'il
en soit, il faut

expliquer
leurs

figures, & leur Valeur, afin
qu'ils

scruent d'e~

lemens à Ia
pratique

cfc la Composition dont nous parlons.

COROLLAIRE.

Puis que Guy Bénédictin a inuenté cesfyllabes, dont on vse, ie veux remar-

quer
cc

qu'il
dit de soy-mefme das laLettrc qu'il

eserit àFrere Michel
Religieux

du mefme Ordre, laquelle
est

rapportée par BárOnius én l'annee de nostre Sau-

ucur ion. Il se plaint
donc à luy du mauuais traitement

qu'il receúait,au lieu de

la 1
ouangé qu'il

auoit mérité par l'inucntion de cette manière de chanter,si aisee

à
l'égard de celle dont on vsoit deuant, Ôc dit

qu'il luy est arriué eomme à
celuy

qui
trouua le verre malcable sous

Auguste, lequel n'eut autre
récompense

d'vn

fi
grand thresor,que

la mort : où l'on peut remarquer
vne fort belle sentence

dont il vse en ces termes: Tune enim est vere bonùm quodfacimt*s ,cùmnostro Fa-

Eiori adscribimus
omne

quod pofsumus.

A
quoy

il ajoute que
le

Pape Benoîst VIII. luy enúoyatrois messagersà

Arecepourlcfairevenirà Romeasin de sçauoir la manière de chátcr
qu'il

auoit

trouucc, Ôc
qu'il s'y achemina auec l'Abbc ôc auec le

premier
des Chanoines de

-
rEglised'Arece,oùil

fut receu du Pape d'vn accueil si fauòrable, qu il ne vou-

lut passeleuer de son
siège,qu'il

n eustaprisà chanter l'Vndes Versets de l'An-

tiphonairc
d'Aretin.

Or il dédia son liure de la
Musique, qu'il intitula le Micrologue,ì Thibaut

EuesquedsArcce,quigouuernoitrEglisedeS.DonatEucfque Ôc Martyr : où

il faut remarquer qu'il
dit dans

l'Epistrededicatoire,quequelqucs-vns
ont

apris

à chanter des versets & des chants cn moins d'vn mois
par le moyen d'vne chor-

des de ses notes: deforte
qu'il

semble
qu'il vsoit d'vn Monochorde

pour
ac-

coustumer la voix auchant:cc
qu'il

est tres-aifé de faire auec vne Epinette,&
en-

coreplusauccvnOrgue,quipeutseruirpourenseigncràchanter
dans vn iour

tous les chants
qui

fc
peuuent imaginer

: mais ils n'auoient
pas,

ce semble, ces.

fortes d'Instruméns.

llacheuefonliureparce5paroles:Fin
du

MicrològuedeGuyâgéde 34 ans,

sous Iean XX, qui
le fit encore reuenir à Rome: la Chronique Espagnole

des Bénédictins ajoûte la sixieíme Centurie du 5^Tome, âpres Trithemius,

ôc
ArnoldusVvionjqu'il

a eserit vn liure du corps Ôc du sang de nostre
Seigneur*

contre Berenger,maisil ne
remarquent pas combien il a vefeu.

PROP. XX
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PROPOSITION xx.

Expliquer les figures ft) la "Valeur des notes, (gr des autres characteres de la
Musque?

dont on vse dans toute t Europe» pour composer efrpottr chanter.

L'on vse ordinairementde huit sortes dénotes dans la
Pratique»

dont les fi-

gures sont différentes, afin de
signifier

la diuersité des
temps qu'il

faut obseruer

en chantant :1a première
note

s'appelle Maxime, parce qu'elle
dure plus long

temps que
les autres, à sçauoir l'espace de huit mesures : or la Me/ure est

l'eípacc

du
temps que

l'on
employ

e a hausser & à baissei la main: &
parce que

l'on
peut

faire ces deux mouuemens opposez plus vistes, ou
plus lents, celuy qui

conduit

le Concert, détermine la vistesse suiuant le
genre

de
Musique

ôc la matière
qu'il

employé > ou suiuant sa volonté : mais
ieprendray

désormais
chaque mesure^

soit binaire, ou ternaire, pour
vne seconde d'heure > c'est à dire

pour
la 3 600

partie d'vne heure, dautant
que

le battement du poux,
ou du coeur le

plus lent

quei'ayepèu recontrer dureiustement vne seconde, Ôc bat trois mille six cens

fois dans vne heure >de sorte
que

la systole ou la contraction du coeur respondra

à leleuatiòn, & sa diastole oú dilatation à rabaissement de la main, afin
que

les

Maistrcs de
Musique

díent véritablement en chantant les louanges
de Dieu,

Cor meum, c> caro mea exultàuerùnt in Deum viuum.

La seconde note vaut 4 mcsoreSila troisiesoiedeux,laquatrieímen'cnvaut

qu'vne, & les autres Vont tousioìlrs en diminuant de moitié, de sorte
que

la

derniere ne vaut
que

la 16
partie

d'vne mesure: or les 5 règles qui
fuiuent con-

tiennent leurs noms, Ôc leurs valeurs fans
qu'il

soit besoin d'vn plus long
dis.

cours : car il est aisé de conclure
qu'il

faut 16 doubles crochues pour
faire vne

mesure, ôc
conséquemment qu'il

cn faut chanter 8 en leuant, & 8 en baissant la

main, puisque
chacune vaut \( de mesure: & semblablement qu'il

la faut leuer

&baiíser
quatre

fois en chantant laMaxime,& ainsi des autres.

Quelqiles-vns Ont aioûté Vne triple crochue' afin d'en faire 3 z àla mesore, &

ceux
qui

cn font 64 à la mesure en touchant le CÎatiecin, ou la Viole, & les Vio-

lons, cnpeuùentaioûter à
quatre

crochets^ comme ceux qui
aiment les

gran-

des mesures en
peuucnt aioûter de plus longues que

la maxime, qui
dureront

áusst long temps que les triples
ou

quadruples
crochues durent peu 5 mais les

huit précédentes suffisent, Ôc lors
que

l'on fait
pltis

de 1G notes dans vne seconde

òn
nepeut plus

en
distinguer

le nombre : c'est
pourqUoy

ie m'arreste àcette di-

minution, & à^e nombre de notes >qui
fauorìse le nom de l'Octaue. Vincen-

tin s'est
imaginé que toutes ces notes ont

pris
leiìr

origine
du $, & du b mol, par-

ce
que

la iambe d'en haut de ^ estant ostee,la longue deinetirc, ôc si Ton oste en-

core la iambe d'en bas, on a la breftie, ôcc. Mais il importe
fort peu

de sçauoir

qu'elle imagination
les a fait rencontrer, póurueu quel

on ensçache l'vsage
ôc

la
pratique.

Or il y a autant de differens characteres
pour signifier

les
paitses,les repos,

ou

lessilences,commeilyadenotes,donton comprendra aiíément la valeur par

la ligne qui
fuît, dans laquelle

ìa
première pause âpres

la note maxime si-

gnifie quil
fc faut

reposer
aussi

long-temps
comme l'on est à chanter ladite

Y
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note. Et les autres pauses qui
fuiuent les autres notes, signifient qu'en

tous les

lieux où elles le rencontrent* il faut se taiîe aussi
long-temps que

l'on est à chan-

ter la note qui precede.

A quoy
il faut aioûtcr

que
les

points qui
fuiuent

chaque note, feruent
pour

faire valoir la note
précédente dauantage de moitié

qu'elle
ne vaut

.-par exem-

ple,
le

point qui
fuit la demibreue la fait valoir trois minimes: le

point qui
fuie

la minime la fait valoir trois noires i & le
point qui

fuit la noire la fait valoir

trois crochues j ôc ainsi des autres: ce
qu'il

faut soigneusement remarquer,
afin

d'obferuer la mesure en chantant : quoy qu'il
soit plus à

propos
de dire

que

chaque
note demeurant èn fa valeur, le point qui

fuit vaut moins de moitié.

Or ie ne
parle icy que

de la meíiire binaire, ou
égaie,dont

le leuer est egaî

au baisser, parce que
c'est la plus aisee, ôc la plus ordinaire, ôc

que
ie ne veux

pas

meíler& confondre la composition, & la fuite des consonances auec celle des

mouuemens, dont i'ay parlé dans la
Rythmique,

& dont nousvserons, âpres

auoir
expliqué

tout ce
qui appartient

à la
composition

de deux, ou plusieurs

parties.
I e co m mence donc

par
les D uos, afin de fuiur e Tordre de la nature, qui

a coustume de commencer ses
ouurages par

les choses les plus simples.
Les

Clefs
qui précédent chaque

note monstrent tous les lieux où elles ont coustume

d'estre assises : maisic les
expliqueray âpres plus amplement.

PROPOSITION XXI.

Expliquer
làmanierede composer toutes fortes de Duos d

simple Contrepoint, €est a

dire note contre note; & les règles que
l'on doit observer dans cetta

efpece
de Composition.

La
plus simple de toutes les Compositions de

Musique
est celle

qui
se fait a

deux parties, laquelle íùppose quele
chant soit fait i & de toutes les manières

dont on
peut

les ioindre ensemble, celle-là est la
plus simple quisc

fait note con-

tre note; ce
que

l'on
appelle simple Contre-point ,o\i Faux-bourdon j parce que

l'on vsoit autresfois de
petits points

au lieu de notes.

Or la méthode de
composer

consiste
particulièrement

en ce
que

les notes

de
chaque partie doiuent faire de bons accords ensemble: ôc

que
les passages

d'vne Consonance à l'autre doiuent estre agréables, & bien
pratiquez,

de sorte

que
Ia

Composition
à deux ou

plusieurs parties peut
estre

appellee parfaite,

lors
que

l'on y a obscrué toutes
lesrcgles que

les Maistres ont estably pour ce

sujet par vne
longue pratique, & d'vn commun accord, encore que

ìa
grâce

qui
a coustume de rauir dans les choses

qui
méritent le nom, ôc qui onc la

qua-

lité du beau, ne s'y rencontre
pas, parce quelle dépend plustost

de l'excellent
gé-

nie du Compositeur, que
de l'estroitc obseruance des

règles
.-c'est

pourquoy
ie

n'en
parle pas icy, dautant

que
l'on n'en

peut
former vne certaine science ; quoy

que
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que
le labeur assidu de ceux

qui
ne l'ont

pas, puisse quclquesfois l'égalcroula

surpasser.

Supposons donc maintenant que
le i, òu le z chant

qui fuit soit donné, ôc

propofépour y ioin«jfe vne sccódc partie,& pour faire vn Duo
àsimplcContre-

point &
conséquemment que

i'vn de ces chants serue de seiet, dónt ie ne
par-

îeraypasicy, parce que i'ay traité des Chants, &dc toutes sortes de fuiers dans

le liure des Chants : ôc puis
il

n'importe pas maintenant
que

les Chants soient

excellens> pourueu que
la

Composition,
dont nous

parlons ,foit bonne, ôc

fuiue les
règles approuuees

de tout le monde. Il faut feulement
remarquer que

le premier Chant est du G Mode, ôc le z de l'onziesme, comme il est aise de iu-

ger par
les discours

que i'ay fait des Modes dans le liure
précédent. L'on

peut
donc faire scruirces deux Chants de D essus, afin d'aioûter vn autre Chant

plus

bas, que
l'on

peut nommer la
Basse:quoy qu'il

soit aussi aisé deles faire feruir de

Basse, ôc d'y aioûter vn D essus, car l'vn reuient à l'autre : cecy estant pose, ie dis

que
la

première note de la
partie qu'on

veut aioûter, doit faire vne Consonan-

ce parfaite auec la
première note du chant donné, afin que

le commencemét du

Duo soit fort agréable, &
qu'il prépare

les Auditeurs à entendre le reste : quoy

qu'il
se puisse rencontrer des suiets

qui
n'auroient pas mauuaisc

grâce
d'estre

commencez
par quelque Consonance

imparfaite; par exemple par la Tierce

maieurc, ôcc. Quant au deux dernieres notes de la
Composition, elles doiuenc

faire vne Consonance parfaite, parce que l'eíprit ôc l'oreille attendent Ia
perfe-

ction , pendant qu'ils oyent les Consonances
parfaites

du milieu, laquelle
ne se

trouue
que

dans l'Vnisson, dans l'Octaue,dans Ia Quinte,& dans leurs
répliques:

d'où ie tire la
règle qui

fuit.

PREMIERE REGLE DE LA COMPOSITION.

Les Duos doiuent commencer > @r finir par
Vne Consonance parfaite

> d sçauoir par

l'Vnisson, par l'OUaue, &parldQnintc,
ou

par leurs
répliques.

Quant au commencement, l'on s'en
peut dispenser plus

aisément
que

de Ia

fin, dont la
perfection dépend dauantage

; d'où le
prouerbe

Finis coronat opus a

prisson origine: ôc
principalement quand

les
parties ne Commencent

pas
en-

semble, à raison de
quelques pauses que

l'on met dans l'vne des
parties;

dont ie

ne veux
pas icy parler, afin de demeurer dans la

Composition
des Duos à sim-

ple Contre-point, dont les
parties

commencent ensemble par
vne Conso-

nance
parfaite, comme Zarlin

enseigne
au z8

chap.du 3 liure.

Mais il n'est pas permis de faire la mefme Consonance
parfaite

entre les deux

secondes notes, quand
on

change
de chordespar mouuemens semblables, car

cette fuite n'est
pas agreabsejattendu que

la diuersité, qui
cause la

plus grande

partie de l'Harmonie, & du
plaisir que

l'on en reçoit, n'y est
pas

obícruee.
"

Ilne faut donc
pas faire deux Vnissons,dcux Octaues,dcux Quintes,ou deux

Y ii
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de leurs répliques
de fuite, cn

changeant
de chordes, ôc en chantant

par mouue-

mens semblables, si l'on ne veut
priuer l'esprit

ôc l'oreille du contentement

qu'il peut receuoir de la variété des Consonances , ôc des mouuemens con-

ci
aires,qui

font les charmes de la Composition. Or cecy sindoit encore obseruer

tant
que

l'on peut entre les Consonances imparfaites, c'est à dire entre îcs Tier-

ces, les Sextes, & leurs
répliques,

afin de fuiure la nature, qui
met toujours la

T ierce,ou la S exte mineure.deuant ou
âpres

la Tierce ôc la Sexte majeure,com-

me l'on void dans le traité de la Trompette.

Néanmoins Zarlin excepte
les deux Tierces mineures dans le z 9 chapitre,'

dont il
permet

la fuite par mouuemens semblables, ôc
par degrés conjoints; &

les deux Sextes majeures, quoy que
l'on n'entende point le demiton majeur

dans ces passages;ce qui
les réd plus tristes & plus rudes, parce qu'elles

n'ont point

d'autre variété dans leur mouuement
que

celle du ton majeur, ôc du mineur.

Or
quand

l'vne des parties
tient ferme, tandis

que
l'autre se meut, onmetla

S exte majeure âpres
laTierce majeure, ôc la Tierce mineureapreslaSextcmi-

•

neure,ou au contraire, dont nous traiterons
âpres plus particulièrement, &de

tout cc
qui

se
peut

dire fur ce sujet; car il faut maintenant tirer la seconde règle

decc discours.

II. REGLE DE LA COMPOSITION.

L'on ne doit
pas

mettre deux ou
plusieurs Consonances de mefme estece immédiatement

les vnes
âpres

les autres, particulièrement
lors

quelles font parfaites, que les

parties Vont par mouuemens semblables, &* qu'elles

changent de chordes:

U n'y a rien dans les termes de ceste règle qui
ne serue, comme il estasse de

conclure parle
discours

précédent, de íorte qu'il n'est pas quasi besoin de les

expliquer, parce qu'il
est difficile d'ajoûter aucune chose

qui
n'ait esté dite: par

exemple,onsçaitque
les Consonances

qui
ont mefme raison sont de mefme

espèce,& que l'Octaue est différente d'auec la Quinte, & conséquemment qu'il

est permis
de mettre l'vne âpres l'autre. L'onfçait aussi

que
les mouuemens sem-

blables signifient que
les deux

parties
montent ou descendent ensemble, soit

par degrez conjoints, comme
quand

l'vne ou l'autre monte ou deseend par
le

ton,ou par
le demiton, ou

par interualles,lors qu'elles
font la Tierce, la Quarte,

ou
quelqu'autre Confonance,ou Dissonance.On fçait encore

que
les Tierces Ôc

les Sextes sont appellccs imparfaites, encore
que

leurs raisons soient austì iustes

ôc exactes
que

celles de l'Octaue, &dcla Quinte, parce qu'elles
ne sont

pas
si

agréables,& qu'elles
souffrent

plus
aisément de la diminution, ou

del'augmen-

tation. L'on sçait cn fin
que

les
parties

ne
changent point

de chorde,tandis qu'el-

les chantent en mefme ton, en prononçant deux ou
plusieurs

fois Vt, ou Ke, ôcc.

de soi te
qu'elles pcuuent

faire la mefme Consonance autant de fois
qu'elles

se

tiennent sor les mefmes chordes.

Or les
exemples quifuiuent font voir tout ce

qui
est contenu dans cette re-

glc,car les deux
premiers passages

de deux Octaues ôc de deux Quintes de fuite

sontdcffendus ; mais Ie 3,4,5 Sc 6
passage, qui

contiennent deux Octaues, deu*

Quintcsi
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Quintes, & deux Tierces semblables sont
permis, parce que les notes ne chan-

gent pas de chordes. QUantau8&auio,ils
sont exccllens Ôc agréables, ôc fui-

uent, ou
plutost

establissent la 4 règle,
dont ie

parleray âpres : mais le 9 & l'on-

ziefme ne sont pas si bons, parce qu'ils
n'ont

pas vne si
grande variété, &

qu'ils

font destituez du demiton, d'où dépend laplus grande
douceur de l'Harmonie»

quoy que
l'on vse

quelquefois
de ces

passages
à

quatre,
ou

plusieurs parties, &c

qu'ils
ne

soientpas entièrement condamnez. Or l'on peut encore exprimer cet-

te
règle par

ces termes.

L'on doit mettre Vne Consonance imparfaite
deuant ou

âpres
Vne

parfaite', tant
que

Con
peut,

ou fi l'on fait future deux Consonances parfaites , elles doiuent

estre de différente efpecc.

Cette fuite de Consonances est fort
agréable,

comme l'on
expérimente

dans

les deux Duo
qui soiuent>& qui

monstrent la
pratique

de ces
règles,

& des au-

tres
qui

feruent pour composer
à deux parties de simple Contre-point

: car dans

le
premier Duo la Quinte fuit

âpres l'Octaue, par laquelle
commence la Com-

position: ôc puis la Dixiefme mineure soit la Quinte,& ainsi des autres iuíquesà

la fin, qui
se fait par l'Octaue, de sorte

que
ces deux

parties finissent où elles onc

commencé, ôc
que

cc Duo est semblable à la circonférence d'vn cercle, qui

sinit au mefme point par
où il commence. Semblablement le z Duo commen-

ce ôc finit par la mefme Quinte, ôc sor la mefme chorde. Quant
à la fuite de

toutes leurs Consonances, elle est tres-bonne , ôc peut seruir d'exemple pour

composer vne infinité d'autres Duos, car elle ne contient rien
qui

ne soit
ap-

prouué
de tousses Maistres, & conforme à toutes les règles d'vn bon Contre-

point :
quoy que quelques Compositeurs

se
dispensent quelque

fois de cette

règle.

Ily a encore vne
regìc qui oblige de passer

aux Consonances parfaites par les

i
mparfiiites qui

en sont plus proches>par exemple l'on doit passer
de laScxte ma-

jeure à*lsOctaue,de laTierce mineure àl'Vnisson,de la Dixiefme mineure à l'O-

ctaue, si l'on y eut faire vn bon effet. Semblablement il faut
passer

de la Tierce

maieure, ou de la Sexte mineure à la Quinte, de laDìxicfme ou de la Treizief-

memajeureàlaDouziesmc, Ôcc. parce que
ces Consonances estant imparfaites

cherchent la
perfection , à

laquelle tend chaque
chose par

le chemin le
plus

court qu'il est possible: d'où l'on
pourroit peut

estre conclure qu'il
vaut mieux

aller dela Sexte mineure à l'Octaue, ou de laTierce majeure à l'Vnisson , que

de la Tierce mineure >ou de la Sexte maieure à la
Quinte,

dautant
que

l'Octaue

est plus parfaite que
la Quinte, ôc

que
fa

perfection
mérite bien

quelcsdites

Y iij
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Consonances quittent
le chemin le

plus
court pour iouyr d'vne telle perse*

ction.

Mais cette
règle

n'est pas
si nécessaire

que
les autres, car les excellens Com-

positeurs vont soutient delaTierce mineure, ou de la Sexte maieure à la Quin-

te, ôc
quelqucsfois

de la Tierce maieure à l'Vnisson, & de la Tierce ôc Sexte

mineure à l'Octaue : neantmoins ie
l'exprime icy en ces termes.

III. REGLE DE LA COMPOSITION.

II
saut passer

le plus souuent quel'on peut aux Consonances parles degrés les plus pro-

ches, efr conséquemmentilfaut passer delaTtercemineure à l'ZJnijsont 0*

de la Sexte maieure à l'Oclaue: ce
qui s'entend des

passages qui

se font par mouuemens contraires.

Car chaque Consonance cherche & demande celle
quisuit,

dont elle est plu*

proche, comme l'on void
par

la suite des nombres
qui expriment

leurs raisons,

dont nous auons parlé dans le liure des Consonances, ôc ailleurs >par exemple

les termes de la Sexte maieure font 3 & 5, or 5 représente le son le son le
plus aigu,

à raison
qu'il se fait par cinq

battemens d'air,de forte
qu'il

faut seulement aioûter

v n battement
pour

faire l'Octaue, dont le son
aigu s'exprime par G', mais si l'on

alloit de cette Sexte à la
Quinte,il

faudroit diminuer le son
aigu

de z battemens,

parce que
la Quinte estant de z à 3, on deseendroit de 5 à ; : quoy qu'il

suffise d'en

tirer la raison du demiton ,par lequel
on

passe de cette Sexte à l'Octaue, au lieu

qu'on y va de la mineure par
le ton: comme l'on va de la Tierce maieure à l'V-

nisson
par

le ton, & de la mineure
par

le demiton ; ôc semblablement de la Sex-

te maieure à la
Quinte par

le ton, Ôc de la mineure
par le demiton.-dont on void

les
exemples dans le 8, Ôc le 10

exemple
de la deuxiefme

règle.

Plusieurs aioûtent vne autre
regle,qui

deffend lesrelations du Triton,& de la

fausse Quinte, qui
se rencontrent dans les

passages que
l'on fait d'vne Consonan-

ce à l'autre, par exemple, quand
on

passe
de la Tierce mineure à la Tierce mi-

neure , ou dek maieure à la maieure, par mouuemens semblables, comme l'on

void dans le
premier exemple qui soit, &

qui contient la relation de la fausse

Quinte, & dans le z, le 3, le 4, ôc le
5,qui

ont la relation du Triton.Ce que
Zar-

lin deffend dans le 34 chap.
aussi bien

que
nos

Compositeurs,quieuitent
tant

qu ils
peuuent toutes ces fausses

relationsíparticulicrement dans le
simple

Con-

tre-point , encore
que quelques

autres m'ainriennent
qu'elles

ne doiuent ..pas

estre deffendues , comme nous dirons
apres": ôcZarlin mefme auoiïe

qu'il
faut

souuent
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souuent négliger cette règle,
à plusieurs parties,qui

ne
pcuuent pastousiours

bien chanter, qu'enlisant par
fois

quelque
fausse relation.

l'aioûtc feulement que
la relation du

Triton,qui
fe void nu 3 ôz au 5 exem-

ple ,n est
pas désagréable

: cc
qui

arriUe semblablement ù plusieurs autres exem-

ples;
ôc

que
les fausses relations lé trouuent en faisant vne croix de S. André entre

les 4 notes
quiseruent

au
passages,

comme l'on void au
premier,

dans
lecjiicl

la

branche droite de la lette X monstre lesdeux notes qui font entr'elìes la relation

de la fausse Quinte; ce
qui

s'obserue aussi aux z notes du z
exemple,qui

font le

Triton cnsemblc.Or si l'on examine iudicieusement la
raisonpourquoy certains

. passages, qui
contiennent les fausses relations, font désagréables, l'on trouue-

ra peut
estre

que
ce n'est pas

à cause desdites relations, mais
parce que

l'on faic

fuiuredeux Consonances de mefme eípece, ou pour d'autres raisons , qu'ensei-

gnera
la vi aye Théorie , puisque

l'on vse souuent Judit Triton,austì bien
que

de la fausse Quinte, dans les
Compositions, qui

néanmoins doiuent estre
plus

désagréables
estant entendus aulieude

quelque Consonance,qu'ilsne sont en

faisant vne relation
qui

est déja passée.

L'on
pourroit

encore prescrire plusieurs autres règles, par exemple , que
la

Consonance imparfaite
mise entre deux parfaites, qui

montent ôc descendent

ensemblcjdoit pour
le moins durer vne minime

pour
faire qu'elles ne se fuiuent

pas,
d'autant que

le
temps

d'vne noire, ou demie minime est
trop

court ôc
quasi

insensible; de forte
que

l'on a encore
l'imagination

de la Consonance parfaite

qui precede , quoy que
les Praticiens vsent de cette noire, lors

que
l'vne des

parfaites
se fait en descendant ôc l'autre en montant, comme il est

remarqué

dans le ? liure du Recanct, rcgle 3, imprimé à Rome l'an 1533. En second lieu,

que
les

parties
doiuent

proceder
tant

que
l'on

peut par mouuemens contrai-

res, par exemple, que
le Dessus doit monter

quandla Basse deseend,& au con-

traire :
que

les
parties

voisines doiuent tellement estre
pressées ôc vnics ensem-

ble , que
l'on ne puisse mettre d'autres Consonances entre deux; qu'elles

doiuent

proceder par
de beaux mouuemens ; fr.par desinterualles

agréables, & faciles à

chanter :
qu'il

faut vfer fort rarement de 1'Vnisson,& de l'Octaue dans les Duos,

dont nous
parlons maintenant, ôcc. Mais le docte Musicien doit tellement

estre par dessus toutes les
règles, qu'il

ne
s'impose

nulle loy qui preiudicic aux

beaux chants , ôc aux .mouuemens de
chaque partie, qui

font les
principaux

charmes de la
Musique:

car puis que
les règles n'ont este faites

que
sor les dif-

férentes obseruations du
meílange

des sons
qui

ont
plus agréé

les vns
que

les au-

trcsàceuxqui ontfaitlcsrcgles:il.cstlibrcàceuxqui
sont aussi habiles ou plus

qu'eux,
d'en garder ce qu'il leur plaira , puis que

leur oreille est aussi bon-

ne , ôc aussi fçauante, ôc
que

cc
qui

a
dcpleu

aux vns
peut plaire aux autres ; car

îes
règles

del'Harmonic ne font
pas

comme celles de la Géométrie, qui
con-

traignent l'efprit
de tous ceux

qui
ont le sens commun à les embrasser: elles dé-

pendent de l'oreille,& de la coustume, ôc
plusieurs

font deux ou trois Quintes

de
soite,qui

soustiennent
qu'elles

ont vn bon effet : ce
qui n'importe nullement,

poutu cuque
le Compositeur, &l'Auditcur soient satisfaits; c'est

pourquoy
ic

nem'arrcste pas plus long temps
à ces règles; que i'appliqueray seulement aux

Duos quisoiuent, ôc
quipeuuent

tellement seruir
d'exemple pour apprendre*

composer,qu'vn
chacun en

pourra faire tant d'autres
qu'il

voudra.

Y iirj
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PROPOSITION xxn:

Donner la manière de Composer des Duos d
simple Contrepoint

: ou l'on Void la

<vraye intelligence
des règles de la Composition.

Il
n'y a point de meilleur moyen pour apprendre

à Composer en peu temps,

que
d'examiner les Compositions

des
plus excelIensMaistres, & de leur

appli-

quer
toutes les

règles
de la

Composition,
afin d'en former vne idce

qui
condui-

se à en fàire de semblables, c'est
pourquoy

ie
propose icy deux Duos d'Eustachc

du
Caurroy, qui a

pratiqué
le Contre-point si

parfaitement, qu'on
le

peut
fui-

ure fans crainte de faillir. Soient donc les deux Duos
quisoiuent,

dont iay déja

donné le D essus, qui
faut néanmoins repeter,

afin
que

l'on considère les Con-

sonances
que fondés notes de la Basse auec celles du D essus > ôc les

passages
d'v-

ne Consonance à l'autre. Où nous
sopplcerons

tout ce
qui peut manquer aux rè-

gles précédentes, ou à leur explication. Ie mets aussi les
nombres,qui signifient

les Confonanccsjfur chaque note, afin
que

ceux
qui

n'ont pas l'vfage
de la prati-

que, & des notés voyent promptement tous les passages
d'vne Consonance à

l'autre. Or le D essus du
premier

Duo est du sixicfmc Mode, ÔdaBasse ducin-

quiefme ; ce
qui a coustume d'arriuef à toutes fortes d'autres

Compositions,

dont la Basse est du M ode
Authentique quand

leDessus est du
Plagal,comme

la

Basse est du Plagal, quand
le D essus est de 1*

Authentique,
de forte

que
ces deux

Modes
s'accompagnent quasi toujours dans les Compositions,

&
qu'ils

ne fonc

qu'vn corps ensemble.

Où il faut
remarquer qu'il n'importe quel sojet on prenne pour

faire vn

Contrepoint, car l'on
peut aussi bien

prcndrelaBasse que
le Dessus, qui

nous

scruira maintenant de sujet: dont la première note estant en Emi la, i'assicdsla

première note de la Basse fur l'E mi la d'en bas,afin de commencer par
l'Octaue»

qui est la rcyne des Consonances, qu'elle contient toutes cn éminence; de forte

qu'elles désirent toutes de s'y terminer, & de retourner à la source dont elles ont

pris leur
origine,

comme nous deuons retourner à Dieu
qui

est nostre souuerain

principe: De là vient
que

la
plus part des Duos finissent

par l'Octaue, comme

si toutes les autres Consonances dont on s'est feruy luy faisoient hommage,
&

qu'elles nous
enseignassent quant

&
quant

de faire ôc de finir toutes no?

actions
par l'amour ôc lagloire de

Dieudequcl
en est le premier auteur.

Nous
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Nous pouuions commencer ceDuo par vne
autrcConsonanceparsaite,c6me

le
z,qui commence par laQuintc, car il foffit

que l'accord soit
parfait:

ôc mcíme

l'on peut commencer par vn imparfait,
comme nous verrons dans les Trlos.Lc

second accordqui fuit estla Quinte,qui se fait la Basse demeurant íùr la mefme

chorde , ôc le Dessus descendant par
l'interualle de la Quinte. L'on

eustpeu

faire descendre la Basse d'vn demiton pour faire la Sexte mineure, si elle n'eust

commencé par la finale de son mode, fous laquelle il né fàut pas descendre or-

dinairement: or lafuitedelaQuinte apres l'Octaue est tres-bonnej car elle est

la seconde en
perfection,

ôc suit Tordre naturel des nombres, puis que 3 soit les

nombres i ôc z :
quoy que

l'on eust
peu

faire succéder d'autres Coníonancës.

Le second passage
de ce Duo se fait de ia Quinte à la Dixiefme mineure,

m ais la Basse tient ferme,tandis que
le Dessus fait l'interualle de la Sexte mineu-

re, lequel
est

permis,
ôc tres-excelient, lors

qu'il est fait à
propos.Surquoy

il

faut premièrement remarquer que
l'on doit cuiter les interualles difficiles à

chanter, par exemple
la Septiefme, la Sexte maieure i & le Triton, dont il nè

faut vfer
que

lors
que

l'on
y est contraint

par quelque grande
considération du

sujet, ou
par quelqu'autre

nécessité. En second lieu,que l'onpeutaller
d vne

Consonance parfaite
à telle imparfaite que

l'on voudra; par exemple
l'on

peut

aller de la Quinte aux Tierces ou aux Sextes mineures, &maieures, ôc à leurs

répliques, particulièrement quand l'vne despartìes tient ferme jcomme nostre

Basse,laquelle
commence àfernouuoirdeíà 3 à là 4 note

par
l'interualle de la

Quarte, tandis
que

le Dessus descend par l'interualle dé la Tierce mineure, afin

que
leurs

quatricfmcs
notes façent lá Quinte, âpres auoir laissé la Dixiefme mi-

neure. Le troisiesme
passage

est dé cette Dixiefme mineureàlá Quinte ,1a Basse

montant par l'interualle de la Quarte, ôc le Dessus deseehdant d'vne Tierce

mineure, ce
qui est trçs-bon, premièrement parce que ces deux mouuemens

sont contraires :cn second lieu parce que la Dixiefme mineure
estplUs proche

de la Quinte que
la maieure, & enfin parce que

la Basse fait le plus grand
inter-

ualle. Le quatricfme passage
se fait a la Sexte maieure, le Dessus tenant fermé

tandis
que

la Basse descend
par

le
degré conjoint du ton mineur, quise rencon-

tre icy dernière: Elle deseend encore d'.vnc Tierce mineure pour faire l'Octaue

auec le Dessus immobile. Or ce
cinquiefme passage

est fort bon, parce que

la Sexte maieure est plus proche de l'Octaue que la mineure. Mais les deux

parties
montent ensemble dans le sixiesme

passage pour
aller à la Sexte mi-

neure, car le Dessus monte
par

le demiton mineur, Ôc la Basse
par la Quarte.

Quantau septiefme il fait encore la mefme Sexte mineure: d'où l'on va à la

Tierce maieure
par mouuemens contraires , le Dessus descendant d'vn de-

miton maieur, & la Basse montant d'vn ton maieur. Où il faut
remarquer que

l'on
peut

mettre lé b mol accidentel à la Basse pour baisser la note d'vn demi-

ton , afin de faire la Quinte iuste Contre celle du Dessus.

Le ncuficíme passage se fait à la Quinte , la Basie tenant, ôc le Desius

montant d'vne Tierce mineure. Et
puis

le Dessus tenant, la Basse descend d'vn

demiton maieur pour
faire la Sixiesme mineure, de

laquelle
oiì

passe
à la Tierce

mineure par vnmouucment semblable des parties, leDcssus descendant d'vne

Quinte , Ôc la Basse d'vn ton maieur. La Basse reuient de rechef à la sixiesme

mineure en descendant d'vne Quarte,
tandis

que le Dessus tient ferme fur la
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mcsmc chorde dans l'onziesmc passage.
Letreiziesme fe fait à la S exte maieure,

lc D essus montant d'vn ton mineur: & le
quatorziesme

en fin fe fait à l'Octaue,

le Dessus montant d'vnton maieur, ôc la Basse descendant d'vn demiton ma-

ieur >de sorte
que l'Octaue finit ce Duo par

les mefmes chordes, par lesquelles

il auoit commencé, fie
que

la cadence finale du D essus eíífa>/ol, la 3 ôc celle

de la Basse mi, sa, mi. Mais ieparleray
des cadences en vn autre lieu, car il fus

fit d'auoir examiné ce petic
Duo pour en faire de semblables, ou

pour iuger
de

leur bonté, quoy que
tous les passages dont on peut vfer ne

s'y rencontrent
pas.

L'on
peut

encore examiner le second Duo, qui commence & finit
parle

Diapcnte fur les mefmes chordes, &qui
est composé de 14 passages

d'vne Con-

sonance à l'autre, dont le nombre est tousiours moindre d'vn
que celuy des no-

tes : or la Basse descend de la Quinte à la S exte mineure parle demiton maieur,

1e D essus tenant ferme, lequel
descend d'vn ton,tandis que la Basse descend feu-

lement d'vn demi
pour

faire la Sexte mineure, dont la fuite est excellente
âpres

la maieure, à
laquelle

les deux parties
retournent en montant

par
les mouue-

mens
precedens, qui

leur seruent encore pour redescendre à la meíme Sexte

mineure, de sorte
que

l'on void icy quatre
Sextes de soite.

Mais lc y passage
fe fait à la Dixiefme mineure

par
mouuemens contraires, le

Dessus montant d'vne Quarte,& la Basse redescendant d'vn ton maieur: ôc puis

lc D essus redescend d'vn demiton, & la Bassed'vne Quarte pour
faire la S exte

maieure,suiuie de la mineure das Ie 7 passage>laBasse mótant d'vn ton,&le Des-

sus d'vn demiton. Le 8
passage

scfaitàla Tierce maieure,le Dessus descendant

d'vnScfquiditon,
ôc la Basse montant d'vn demiton rd'oùla Basse descend par

la T ierce mineure à la Quinte ; &
puis

le D essus remonte à la S exte maieure
par

lc ton mineur. L'onziesme paísage
se fait à la Sexte mineure

par
mouuemens

semblables, ôc par degrez conioints, le Deísus montant d'vn demiton,tandis

que la Bassé monte d'vn ton; & puis
le Deísus mante entore d'vn ton,& la Bas.

se d'vn demi pour faire la Sexte maieure : mais la Baise redescend d'vne Tierce

maieure, & lc Deísus monte autant pour
sure la Dixiefme mineure, où il faut

remarquer ces deux mouuemens par vn mefme interualle ; ce
qui

monstre qu'il

fàut aioûter deux Tierces mineuresà laSextemaieurepour fairela Dixiefme

mineure* or ces deux Tierces aioûteesdeísous ou deísus,ne font pasparoistre

la faufte Quinte, parce qu'elle
est fauuce par l'Octaue i qui

rend
plusieurs

choses

bonnes dans la
Musique, qui

feroient autrement mauuaises.

Le pcnultiefme passage fe fait à la Dixiefme maieure, par mouUemens sem-

blables, car le Dessus descend d'vn demiton, & la Basse d'vn ton, & le 15, ou

dernier scfait à la
Quintc,par

mouuemens contraires, le Deísos baissant d'vne

Quinte, & la Basse haussant d'vn ton. Or l'on
peut appeller cette sorte d'exa-

men partition , puis que
l'effer, de la

partition
consiste à considérer tous les pas-

sages d'vne Consonance à l'autre, afin de voir s'il n'y a rien contre les règles,
ôc

de considérer les differens traits de la Composition.

PROPOSITION XXII.

Expliquer
encore &* considérer trois autres Duos > & tout ce

qui est nécessaire pour

faire de bons Duos à
simple Contre-point.

LeDuoquisoitaccladeparticulierque
le D essus se chante par %quane , &

la Basse
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la Basse par £wo/; c'est pourquoy
il fera voir ce

que ces deux espèces
de Musi-

que
om de commun & d'accordant ensemble, & comme l'on

peut
vfer de ce

mellangecn toutes sortes de Compositions. Mais il faut
remarejucrque

toutes

les notes de ce premier
Duo sont demi-breues, &

que chacune vaut tellement

vne mesure j qu'il
est libre d'y en mettre de noires, ou de crochues, ou de les mê-

ler ensemble selon la longueur & le temps des syllabes de la lettre dont on vsci

Mais du Caurroy s'est serui de ces demi-breues, comme des notes de Plain-

chant, afin délaisser à chacun la liberté de les
allonger, óuaccourcir à volonté,

Cét exemple commence par
la Quinte,& finit

par l'Octaue : fur
quoy

il faut

premièrement remarquer qu'il y
a de certaines chordes dans le ^

»ío/,qui
font les

mefmes accords ôc les mefmes essetsauec celles du fi, comme si elles luy appar-

tenoient :
par exemple,

lc mi, m
Vsiqui

fuit en bas âpres le b mol de la Basse, est la

mefme chose que
le la, sol, fa, que

l'on chanteroit si le b n'y estoit point. En se-

cond lieu j que
1*vt,re,fajmi,&<c. qui monte en

commençant sor la Clef de natu-

re, est toujoursda mefme chofc,tant par bmol,que par fy: de sorte
qlril

est bien

aisé de
comprendre que

ces deux Genres de la
Musique pratique, dont la disse-

rencedepcnd
seulement de la mutation du Tctrachorde des disiointes en celuy-

des conjointes, c'est adiré de la
position

du fada lieu du mi dans le b fa fy mi, ont
'

plusieurschordes
communes

qui
s'accordent ensemble.

Or encore qu'elles
soient disserentes

parle bmolôc le fc, elléá
peuUcnts'ác-

corder; par exemple
lc fa du b mol de la Basse fait la

Quinte auec le
fa

du Dessus,

comme l'on void sous la
première syllabe deconturbata: En

quatriesme lieu,la

Basse vse du charactere ordinaire de la Dicse, fous la première syllabe du mot

assa,
afin de passer

de la Dixiefme majeure à la mineure, qui
ne sont

éloignées

que
du demiton mineur ? de forte

que
cette dicse hausse le note Vt d'vn demiton

majeur,parce qu'il n'y aqu'vn
demiton mineur du reài'vf feint, Ou à la feinte

dcl'w,íàns laquelle
l'vt ordinaire feroit encore la Dixiefme majeureauec la

noté du
Dessus,qui

a semblablement vne dicse deuant fa penultiesme note, afin

de hausser lésa d'vn demiton majeur (comme auoit fait la Basse) pour fairela.

Sexte majeure,qui
est plus grande

d'vn demiton mineur
que

la Sexte mineure.

Sur
quoy

il faut remarquer que
si le ton, qui feroit dcjòlafa, fans l'entremi-

se de la dièse, que
l'on

appelle
accident > est maieur, cette díesc fait hausser la

note d'vn demiton maxime, lequel
estant ajouté au demiton mineur, compose

le ton majeur, comme i'ay dememstré dans la z
propos

du liure des Dissonan-

ces, oùi'cxplique
les raisons de chaque demiton.. Or les nombres

qui sont sor

chaque
note font voir les Consonances

qu'elles font ensemble, ôc
i'vságe des
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passages
d'vne Consonance à l'autre* qui

scruent d'vne leçon perpétuelle',
&

d'vne partition
la

plus
exacte ôc la

plus particulière
de toutes celles

quise peu-

uent faire. Ce
que

i'obserue ausiì dans les deux Duos de Ccrone
quisoiuent,dont

le
premier

a toutes ses notes blanches, chacune de la valeur d'vne demie meso-

te ; Ôc l'autre vse de notes de différente valeur auec les
points, qui augmentent

de moirié la valeur des notes
qu'ils

fuiuent immédiatement.

Ce qui n'empefche pas néanmoins
que

ce second Duo ne soit à
simple

Con-

trepoint, Ôc ne íìiiUe la rigueur des loix
qui

feruent aux precedens : encore que

l'on puisse vfer des Dissonances,lors que
Von vse decette variété de notes, com-

me iediray âpres.

Q r il faut
remarquer que

ces deux Duos ne font
qu'vne mefme chose, còm-

me l'on void aux interualles de
chaque partie, & par conséquent qu'il manque

vne dicse à la penultiesme note du D essus, dont les
figures

font différentes, au-

trement l'on
passeroitdélaSexte majeure à l'OctaUe, contre l'vne des règles

précédentes; c'est
pourquoy

ie
I'ay ajoûtee; car bien

qu'il
ne corrige pas cette

faute datis les Errata de son Liure, il est certain
qu'il

l'eust fait s'ill'eust apper-

ceu'ë: mais ceux
qui fçauent les difficultez de l'imprestìoni excusent tres-facile-

ment toutes les fautes
qui s'y rencontrent. VoyonS maintenant tout ce

que

Zarlin dit dans le 40 chapitre de son 3 liure, Cerone chapitre
18 de son 9 liure, ôc

Ceqtìe
tousles autres Maístres preserluent pour faire vn bon Contrepoint sim-

ple,
c'est à dire note contre note,à deux

parties.

Premièrement il faut
composer > ou trouuer vn sojet, soit

qu'on
le

prenne

dáns les Chants de
l'Eglife,oU

dans les Airs des Musiciens. En second lieu, il faut

voir de
quel

Mode il est, afin de faire les cadences dans leurs propres
lieux i Ôc

qUc
lc commencement, le milieu & la fin de la

Composition
fe

rapportent par-

faitement ensemble. En troisiefme lieu, il faut
approcher

&vnir les parties
le

plus que l'on peutj cn mettant leurs notes les vnes contre les autres,pour faire la

variété d es Consonances dont nous aUons
parlé; de sorte

que
nulle d'icclles ne

proçede par mouuement d'vn trop grand interualle, qui
soit difficile à chanter,

ou
qui éloigne trop

les
parties. Quatriefmemcnt,la partie du Contrepoint

doit

estre
diuersisicepar

diuers mouuemens en touchant diuerfes chordes,tantost en

bas, &
puis en haut, & au milieu, & en

changeant
de Consonances aUcc la partie

dusujet. Cinquiesmement,ladite partie
du

Contrepoint
doit aller par degrez

conjoints le
plus qu'il

fera poíOblejasin que
fa modulation soit

agréable.
Et lors

qu'on aura fait plusieurs Contrepoints contre vn mefme sujet, fort pourra

merirer
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mériter le nom de Compositeur. Mais auant
que

de
parler du Contrepoint

fi-

guré,
il fiiut

rcmarqûërplusiéurs
choses pour l'intelligence des règles preceden-

tes,par exemple qu'il
faut aller desConsonances

imparfaites les
plus prochaines

aux
parfaites,non seulement

quand
les deux

parties vont par mouuemens con-

traires, mais ausiì
quand l'vne rient ferme, ôc

que
l'autre monte , ou descend

d'vne Tierce, comme Zarlin enseigne
au 38 chap. de son 3 liure. Ce

que
l'on

doit ausiì obsemer en allant de la Sexte à la Quinte, car la Sexte doit estre mi-

neure, afin
que

l'vne des parties tenant ferme l'autre monte oU descende par
le

demiton: quoy que
les Musiciens d'Italie ne fassent

pas tant de difficultez
que

nous, carilsse donnent beaucoup plus de liberté
queles François, tant dans la

modulation &dans les interualles des
simples Récits, que dans les Duos , &

dans les Concerts : ce
que

ie ne blafme
pas, puis qu'ils

le trouuent bon, ôc

qu'il n'y a
point

de
Législateur qui leur deffende le contraire, ou

qui
les

oblige

à nos coustumes, ôc à nos imaginations.

PROPOSITION XXIiL

Monstrer que
l'on

peut vfer de Dissonances dans les Duos d simple Contrepoint '?

ff) la manière de composer desTriost oudes
pièces de Mus que

à

trois
parties

note contre note.

Auant que déparier des Trios, & des
Compositions à$, 4, ou plusieurs

Voix, il faut remarquer que
toutes les Dissonances ne font

pas deffendues dans

les
simples Contrepoints

à deux
parties, comme ie monstre par l'cxcmple pré-

cédent du Caurroy, dans
lequel i'ay mis

expressément
deux Sextes mineures

l'vne
âpres l'autre, afin d'euiter la fausse Quinte, parce qu'il

n'estoit
pas temps

de
parler de l'cmploy des Dissonances. Mais afin

que
cette répétition

íbit vtile,

ie mets le nom des notes sous
chaque partie, qui

seruiront pour enseigner
l'in*

tonation à ceux
qui

ne fçauent pas chanter, ou connoistre les notes.

Or i'ay seulement mis trois nombres sor le D essus du
premier

D uo, afin
que

l'on considère la
pratique

de la fausse Quinte, laquelle
est excellente entre la

Sexte mineure,&la Tierce maieure,comme elle est icy.
La Basse du second

Duo est auísi
corrigée,

dans
laquelle y

a
trop d'vne note dans la

vingt,
deuxief»

me proposition.

L'on
peut

encore
employer plusieurs autres Dissonances dans les Duos à

Z
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simple Contrepoint,
comme ceux

qui
désirent apprendre à

Composer remar-

queront
en

pratiquant,
ôc en

paitissant
les

Compositions desbonsMaillres,

lc mers seulement icy la
pratique

de la Septiefme dans les cadences, qui
finis-

sent les Duos, comme l'on void icy Cn trois façons , dont la première fait la

S cptiefme entre la Quinte, & la Sexte maieure : la seconde met la Sexte mineu-

re au lieu de la maieure: mais la plus grande partie
des Mai-

stres les plus
exacts

n'approuuent pas la Sexte mineure de-

uant l'Octaue, comme i'ay dit ailleurs. La troisiesme met la

Septiefme
entre deux Sextes majeures ; or ces trois Duosse

chantent contre la mefme.Basse. Il faut dire la mefme chose

des Quatorziefmes entre lesTreiziesmes,lans qu'il
soit besoin

d'en mettre les
exemples.

Ie laisse le Triton ôc les Secondes,

dònt nous
parlerons apresj afin de venir aUx Trios, qui

don-

nét vne nouuelle perfection
à la

MusiqUe, laquelle
n'a

point,

ce femble,d'harmonie fans la troisiesme
partie; parce que

les

notes des Duos n'ont
que de simples raisons, ôc que

les
pro-

portions
désirent du moins trois

termes,qui puissent estre

comparez
ensemble.

Quant aux
règles

dont on vse
pour faire les Trios, elles ne

font
pas

différentes de celles des Duos , pource qu'il y faut

obseruer la mefme soite des Consonances. Or il y a
plusieurs choses tres remar-

quables dans les Trios, dont l'vne est
que

toutes les autres
parties qu'on leur

ajoûte ne sont plus que
des

répétitions
& des

répliques ; & l'autre, que
la troi-

siesme
partie augmente

si sensiblement le
plaisir

des Duos, qu'il
n'est

pas quasi

possible de l'exprimer.
Ie laiste tout ce

que
i'en ay rapporté

dans la z
propos,

de

ce liure, afin de venir à
l'exemple,qui

fer uira
pour abréger

le discours.

Les deux Trios
qui

fuiuent ont toutes leurs consonances
marquées,

tant sor

Ie Dessus
que

sor la Taille, afin
que

l'on voye dans vn moment ce que
font ces

deux
parties contre la

Basse,laquelleil
faut toujours considérer dans la

Compo-

sition comme le
principal

fondement de THarmonie. Ce
que i'ay monstre par

vn discours
particulier

dans la troisiesme proposition.
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Or l'vn& l'autre sont composez
de \G notes, ôc

par conséquent
de 15 passa-

ges,
dans

lesquels
il y a

plusieurs
choses à obseruer , Ôc

particulièrement que
la

première note de la première
Taille monte

plus haut
que celle du Dessus, car

elle fair la Dixiefme mineurc,&Ia première
du D eíTus ne fait

que
l'Octaue auec

la
première

de laBasse:ce qui
monstre qu'il est

quelquefois permis
de faire mon-

ter les
plus

basses
parties par

dessus les
plus hautes, corne l'on void aux deux der-

nieres notes de la
première Basse, dont lapenultiefmc monte d'vne Tierce mi-

neure
par

dessus la
penultiesme

de la Taille , ôc la derniere vne Tierce maieure

plus
haut

que
la derniere, c'est

pourquoy i'ay mis les nombres de ces Consonan-

ces fur ces deux notes de la Basse, ôc n'ay rien mis sor celles de la Taille.

Cecy estant pose, commençons l'examen de ce
premier Trio, qui

se chante

par£wo/,comme
le second par Squarre,

fa Basse
quisert de sujet ( quoy qu'on

le puisse prendre sur l'vne des deux autres parties ) commence en G resol, ôc finit

en Emila: comme la Taille commence en b fa, ôc finit en C vr > ôc le Dessus

commence en G re ôc finit en Csol : de sorte
que

cc Trio se peut rapporter au 5

M ode, si l'on
prend

la finale de Ia Basse; au
premier par la finale de la Taille;

ou au second
parlafinaledu Dessus, qui

commence vne Quarte plus
bas

que

fa finale.

Or la Taille commence par la Dixiefme mineure contre la Basse, & puis

elle passe à la Quinte, ôccselon que
monstrét les nombressor

chaque
notecom-

me nous auons dit dans les Duos; de manière
que

l'on
peut prendre ces deux

parties pour
vn Duo, si l'on cn excepte la fin , parce qu'elle

ne se fait
pas par

vne Consonance
parfaite, laquelle est reseruee au D essus qui finit par l'O ctaue.

Mais parce qu'il y a vne
grande

multitude de choses à considérer dans ces deux

Trios, il cn faut faire vne proposition particulière.

PROPOSITION XXXIV.

Donner l'idee Théorique
de l'examen des Trios d

simple Contrepoint.

Puis que
la bonté des Compositions consiste dans l'ordre naturel des Conso-

nances , dans leur fuite, ôc dans l'Harmonie
qu'elles font,l*on peut

dire
que

l'e-

xamen de cet ordre est l'idee de tous les examens
que

l'on
peut

faire de toutes les

autres sortes de
Compositions,

& particulièrement à 3 parties , dont il est icy

question
rc'est

pourquoy
ie reduis les z Tros precedens en nombres Harmoni-

ques,
afin

que
l'on voyeladiuisiondc chaque

Consonance
que

du Caurroy y a

employé. Mais il faut
remarquer quei'attribuë

la
première

note de la Taille au

Dessus, ôc celle du Dessus à la Taille, &qucie transpose
lesdernieres de la Basse

en la place
des deux dernieres de la Taille, parce qu'en

effet elles
prennent

leur

place,
&

que
l'examen en sera

plus ay fé. Or ie
marque

le
premier

Trio en deux

manières, premièrement
en

représentant
les sons

plus graues par
les moindres

nombres, parce qu'ils
se font d'vn moindre nombre de battemens d'air: &puis

cn mettant les
plus grands nombrespour

les mefmes sons, parce qu'ils
se font

par
les

plus grandes,
ou

plus grosses
chordes.

Zij
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Premier Examen
Harmonique

du premier
Trio,

Dessus,

iz, 15, zo, Z4,15, iz, 5, 15, iz, 6, 8, Z4, 15, iz, 15, 8,

Taille.

10, xz, iz, 15, 10,10,3,10,10, 5, 6, 15, io, 10, iz, 5

Basse.

5» i* 5* Í0J 6> í> *> 6* í» 4> 5, IO> ^ 5» lo» 4>

Second Examen.

S> 4> h 5> z> S» 6, z, 5, 10,15,5, z, 5, 4, 5,

6> 5> 5* 4* 3> ^ !«>> 3Í (» "ÌZO,IO,3, <J, 5, 8,

iz, iz, iz, iz, 5, iz,i5, 5, iz, 15, Z4, iz, 5, iz, 6, 10,

Mi se ri cor di as Do mi ni in * ter mm can ta bo.

Où il faut considérer la différence de ces deux sortes de nombres,asin de choî»

sir les
plus commodes pour examiner les diuisions de

chaque
Confonance>dont

on vse,de voir
quelle

est Ia
plus agréable

de toutes les diuisions
qu'elle peut souf-

frir, & si celle
qui s'exprime par

les moindres nombres de l'vne ou l'autre des

méthodes
précédentes,

est tousiours la meilleure de toutes, ou si celles
quisont

diuisees
Harmoniquement

mesurent leur agreement.

Ie commence donc par lepremier accord
expliqué par ces nombres 5, io,lz,

ou
par ces autres 1 z, 6,5, qui signifient tous deux la Dixiefme mineure diuisee

par l'Octaue,qui
se fait en bas contre la Basse,& parla Tierce mineure qui reste

enhautpouracheuerladiteDixiefme,cariln'importe nullement
que

la Taille

fasse cette Dixiefme contre la Basse, parce qu'elle tient lc lieu du Dessus en ce

commencement ,& la Dixiefme n'en est
pasmoins

diuisee ; cequ'il
faut obser-

uerpour
toutes les autres fois

qu'il arriuera
que

l'vne de
parties

basses mon-

tera
plus haut

que
celles du Dessus. Or il n'y apointde

diuision
Harmonique

dans ces nombres, puis que
dans les

premiers
les différences sont de 5 à z, &

que
dans les seconds elles sont de G à 1, au lieu

que
les extrêmes sont de $ a. iz,

ce
qui

monstre
qu'il

faut
négliger

la diuision
Harmonique , qui

se rencon-

tre seulement
par hazard dans

quelques diuisions, à raison des
longueurs qui

se
remarquent aux chordes, fans

qu'elle
soit cause du plaisir qu'engendrent

les

Consonances, comme i'ay monstre dans la 36 propos, du
premier

liure des

Consonances. Et si l'on examine toutes les autres diuisions, on fera contraint

d'auoiier qu'il n'y en a quasi point qui
aitfon milieu

Harmonique, puis que
la différence du

plus grand terme à celuy du milieu, ôc de celuy du milieu au

plus petit
n'ont

pas
mcíme raison cntr'elles

que
les extrêmes, comme il arriue

ala
différencedei5àiz,&deizàio,c'estàdircàz&}, qui

font en raisonscf-

quialterc comme 15 ôc
io.Iointque

cette diuision n'est pas Haimonique dans

les autres nombres de deísus 4,5, G, quoy qu'ils représentent plus
naturelle-

ment la
disposition, ôc la nature des sons.

Si l'on vouloit diuiscr l'vne des Confonáees de ce Trio Harmoniquement,par

exemplelaDixiefmcmineurepar laquelle
il commencc,& qu'il repete 4 fois,il

faudroitvscr des nombres 85. izo.
104,quisont lesmoindresdetous ceux

qui

^euuent
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peuuent représenter cette diuision Harmonique sans fraction, car la différence

de 85 à izo, a sçauoir 35, a mefme raison à 84, qui
est la différence de izo à

zo4,que85azo4,c'estàdiieque5Ùiz:
or l'interualle de deux sons qui

onc

mefme raison entr'eux
que 85 à 3 5, n'est

pas bon, parce qu'il.est
comine de 17 a

z 4, ôc
conséquemment

il fait vne Quarte augmentée d'vn demiton de 17 à

18 j de sorte
que celuy qui

feroit la Quarte contre la
Basse,tandisque

l'autre fait

la Dixiefme mineure,approcheroit
bien

prés
de son milieu Harmcnic: mais les

deux parties d'en haut feroient entr'elles vne Sexte mineure augmentée de la

raison de 1sià 17, c'est à dire vne Sexte maieure vn peu forte.

D'oùilestaisédeconclurequ'ilfaudroitque
la Taille sist la Sexte mineure,

& le Dessus la Quinte contre la Taille pour approcher plus prés du milieu

Harmonie de la Dixiefme mineure.

Quant au milieu A rkhmetic, il se rencontre feulement à la
penultiesme mesu-

re des seconds nombres ; c'est
pourquoy

l'on ne
peut

dire
qu'il

soit la cause de la

douceur des
passages

de ce Tiio,ny des autres; de sorte
qu'il

faut négliger
ce

xnilicu, & considérer les autres
qui

se rencontrent dans toutes les diuisions de

ces Trios. Or si l'on entend l'vn ou l'autre de ces examens, il sera tres-aisé de

sçauoir quels
accords fait le D essus aUec la Taille, puis que

les z nombres sope-

rieurs contiennent toutes leurs raisons : par exemple, 10 ôc iz , ou G ôc 5 mon-

strent
que

la Tierce mineure est le premier accord du Destus auec la Taille, ÔC

\z ôc 15, ou 5 ôc 4 expriment
la Tierce maieure du second accord.

Mais il faut premierementremarquer que
les

passages
de la troisiesme partie

se doiuent faire auec la Basse, comme ceux de la seconde , & Conséquemment

qu'elle doit faire d'aussi bons accords aUec la Basse , que
si la composition n'e-

stoit
qu'à

deux
parties.

En íécond lieu, qu'il ne s'enfuit pas que
toutes les parties

soient d'accord entr'elles, encore qu'elles fassent de bonsaccords contre la Bas.

se, par exemple,
si la Taille fait la Quinte auec la Basse, &

que
le Dessus face

la Sexte mineure ou maieure, le Deísus & la Taille feront le demiton ou le ton,

& par consequent
vn tres- mauuais effet : c'est

pourquoy
il faut

prendre garde

quele
Dessus & la Taille facent toujours quelques

accords.

En troisiesme lieu, il faut particulièrement remarquer
les nombres du mi-

lieu dans les deux fortes de nombres
qui expliquent

ce Trio, dautant qu'ils

contraignent
souuent de changer les deux autres nombres ; par exemple le

nombre de 5 du dernier accord des premiers nombres contraint de mettre 4 & 8

aulicude 5 &ioquisontauxseconds,afinqu'ilss'accommodentauec 8, com-

me les autres auec 5. En 4 lieu , les premiers nombres sont
disposez plus naturel-

lement, parce que
les

premiers,
c'est à dire ceux d'en bas représentent l'vnitc>

&cle silence, dont la Basse
approche dauantage que

lc D essus. Ie laisse
plusieurs

autres considérations
que

chacun
peut

faire sor ces nombres, afin de
parler des

autres sortes de
Compositions

à 4,5, ôc 6 parties : car il est aisé
d'expliquer

tous

les
passages

d'vne Consonance à l'autre du second Trio , comme nous auons

fait ceux du premier :
sorquoy

l'on
peut

voir les table
que

donne Zarlin
pouc

composera trois
parties,lefquelles

nous auons rapportées
dans lezz théorème

du premier liure de l'Harmonie Vniuerselleaoùl'on crç'uucrabeaucoup
de cho-

ses
que

l'on
pourroit icy désirer.

Z iij
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PROPOSITION xxv.

Expliquer quellessònt
toutes les autres

parties
de U

Composition, fj£J leunproprieie?*

t& commetlfaut composer
à

quatre parties.

Il y a 4 parties
dans la Musique, desquelles i'ay parlé

fort
amplement dans

la 4 propos
dont

laprincipàlc
est la Basse, queles Espagnols appellent Baxo,

laquelle
doit proceder par

de
plus grands interualles, ôc par des mouuemens

plus
tardifs que

les autres parties. L^
z d'en bas

s'appelle Ténor, ou Taille , parce

qu'elle
tient le

plain
chant en estât i

lequel
est nomme Cantollano

par
les

Espa-

gnols.
La 3 s'appelle Contratenor, H autecontre,Contralto, ou Altus > & la dernie-

re, qui
monte

plus
haut

cpieleiauttes ,(c nomme Dejjus ,Superius > Cantus, ôc

Ttmple
en

Espagnol.

Or bien
que

les Trios puissent
estre appeliez parfaits, parce qu'ils commen-

cent à auoir de l'harmonie, à raison de la diuision de
chaque Consonance,

neantmoins les
Compositions

à
quatre parties

font
beaucoup plus agréables*

encore
que

l'Octaue soit vne
répétition

de l'vn des sons
qui composent

les

Trios, car elle donne vne
grande harmonie, ôc

remplit
l'otcille d'vne

grande

douceur, ôc d'vn
grand plaisir par

tout où elle se trouue; dont il ne faut pas

s'estonner, puis que
toute la

Musique
cn

dépend, Ôc
qu'elle

est la Reine des

Concerts.

Voyons donc les
Compositions

à
quarre parties,fans

sortir hors du Contre-

point , ôc du Faux- Bourdon, qui
a coustume de plaire dauantage

dans les
Egli-

ses , &
qui

a
plus

de
puissance

furies Auditeurs, que
les

picecs
de

Contrepoint

figure.
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Or ces deux
pièces

à
quatre parties

font Voir tout cc
que l'on

pourroit
dési-

rer dans les
règles ou dans les propositions précédentes. Ie

remarque
donc

pre-»
miercment

que la Basse du premier Faux- Bourdon a l'estendue d'vne Douziefc

me, &qu'ellepeutferuirdefujet,
aussi

bienquelesautresparties,quoy que la

Taille ait coustumed'en íèiuir. Secondement, qu'aptes lintcrualle de-1'Octa-

uc
qu'elle

fait en montant, elle fait celuy de la Dixiefme mineure en descen-

dant: ce
qui

est permis, quoy qu'il ne soir
pas ordinaire. Oùil faut

remarquer

quecetintcrualìeest
aufli aisé à chanter

que
la Tierce mineure, pourueu qu'en

chantant la note
plus aiguëde

la Dixiefme, l'on
s'imagine son Octaue en bas; cc

qu'il
faut faire en tous les autres

grands
interualles* comme en celuy de la D ou*

ziefme,dc laNeusiefmc,&c.car lors
qu'on s'imagine»a le son

aigu de l'Octaue

en chantant le son
grauc,

l'on fera l'interualle de la Ncuficsme en montant,

comme le ton *Ut > re: &
généralement parlant

il faut feindre l'Octaue en bas

pour faire lesdits interualles en descendant, comme il la faut feindre en haur>

pour
chanter en montant.Quant aux internalles

qui
font moindres

que l'Octa-

ue , comme sont les Septicfmes,
il faut

s'imaginer qu'on
chante vn demiton,ou

vn ton
plus

bas
que

la notedont il est
question, Ôc

prendre
ledit demiton, ou le

tonàl'Òctaue en haut, si l'on chante l'vne ou l'autre
Septiefme cn montant; ôc

si on les chante en descendant, il faut prendre lc ton ou demiton
plus haut en le

réduisant à l'Octaue d'en bas, comme i'ay expliqué
dans lc traité de la Méthode

debien chanter.

Tiercement, cette
Composition

est du 9 Mode,puisque
íà Bassé,fa Hau-

tecontre & son Deísus finissent en G
resol,

&ía Taille en Dre fol, lequel
est la

cadence du milieu: cecy eítantposé,ieviensàl'examcndcceS4 parties , & dis

cn 4 lieu, que
les 3 premières

notes de la Basse montent
plus

haut
que

celles de la

Taille , pír où l'on void
qu'il

n'est pas nécessaire
que

toutes les notes des plus

basses parties descendent sous cellesdes
plus hautes. Ce

qui
se

remarque sembla-

blementàlaio &nnotedela mefme Basse» qui montentplus haut d'vne Sex-

te mineure, & d'vne Quinte quceelîcsdelaHautecontre, c'est
pourquoy i'ay

marqué
les Consonances fur la Basse, afin de monstrer

qu'elle monte plus
haut

que l'Altus, dont les notes n'ont
point

de nombres. Les nombres de la Taille $'

& 3 signifient
ausiì

qu'elle monte plus haut d'vne Tierce mineure & maieure

que
la Hautecontre. Ce

qu'il
a fallu remarquer

vne fois
pour toujours, afin de

sçauoircómcil Fautvser
deccsnombrespoursignisierlelieude chaque partie,

Encinquiefmelieu,
lors

que
les nombres de deux

parties
sont semblables*

comme il arriue à la
cinquiesme note de la Taille ôc de la Hautecontre >qui

onc

3', ils
signifient qu'elles

sont à l'Vnisson, parce qu'elles font toutes deux laTier-

ce mineure contre la Basse. L'on void encore la mesine chose à leur
première

note
marquée

de
l'vnité,pour monstrer

qu'elles
commencent

par
[' Vnisson.

Or ces accidens nous ont contraints de
disposer

les nombres sor ces 4 parties

d'vne autre manière
que

nous n'auions fait dans les autres compositions, dans

lesquelles les
parties

d'en bas ne montent point pardessus
celles d'enhaut,& que

8,qui
est sor les deux

premières notes du D essus, signifie qu'il
fait l'Octaue con-

trecelles de
IaTaillc,&par conséquent

la Quarte contre la Basse, puis qu'elle
monte d'vne

Quinte plus
haut

que
la Taille, qui

sert de
Bassepour lcstroispre-

mieres mesures. Mais il est difficile de marquer ces parties auec les autres nom-

Z iiij
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bres qui
contiennent les raisons des Consonances, ôc leurs diuisions : car si l'on

vse de ces
quatre nombres, z. z. 3.4. pour exprimer

les
quatreprcmieres notes,

Ton croira que
les deux premiersz.z. signifient

la
première

note de la Basse ôc

deIaTai!îe,&que3
ôc 4 monstreront la

première
de l'Altus, Ôc du Cantus, c'est

à dire de la Hautecontre ôc du Dessus, ôc néanmoins, z. z.
signifient

la
première

de la Taille ôc de la Hautecontre qui font l'Vnisson, & le 3 signifie la
Basse,quí

fait la Quinte en haut tant auec la Taille qu'auec la Contre-taille; de sorte
qu'il

n'y aquele
seul

Dessusquiait
sonnombre 4. ensonpropre lieu. Toutefois on

nese tromperanullement,pourueuqueronmettele
nom des parties au com-

mencement des nombres, ou du moins
que

l'on
soppose que

la plus basse ligne

des nombres appartient toujours
à la Basse, ôc

qu'elle monte dautant
plus haut

que
ses nombres sont plus grands. Cecy estant posé,

ie dis en sixiesme lieu, que

ce Quatuor sera fort biendescrit, &
marqué par

les nombres
qui

fuiuent nostre

méthode, quirepresente les sons plus aigus parlesplus grands nombres, ôc les

plus
bas

par
les moindres, àraison des battemens d'air, qui

les produisent.

Le Quatuor précédent expliqué par
les nombres

Harmoniques.

Cantus

Altus

Ténor

Bassus

4. 8. 15. iz. zy. 8. iz. 8. zy iz. 8. Z4. 5. Z4. 5.4.

z. 5. iz.,6. 18. 5. G. 5. 1^. 5. 4. 8. 3. ïz. 3. z.

z. 4. 10. 5. 18. G. 8. G. zo. G. 5. ïz. 4. 15. 4. 3.

3. 6. 10. 5. 15. 4. 5. 4. 10. 8. G. 5. z. 10. z. 1.

Mise ri cor di as Do mi ni in <e ter num can ta bo.

Cette
Composition

ace semble esté faite
"exprez par

du Caurroy pour vne

idee des
parties qui enjambent, & passent les vnes fur les autres, car H n'y aquasi

nul le mesure, dans
laquelle

les notes de la Basse ne soient plus hautes
que

celle

de Ia Taille, ou
que

celles de la Taille ne montent
par

dessus celles de la Haute-

contre. Il est aisé de marquer
cette

Composition par
les nombres,dont les

plus

grands signifient les sons plus graues, &lesmoindres les plusaigus, c'est pour-

quoy ie les obmets
pour venir au second Quatuor , qui

n'a
pas

les
irregularitez

du
précédent.

::. 11 estdu second Mode , qui
finit en Cfollrt, comme le premier,

sous
lequel

il descend d'vne Quarte, sll'on considère la Basse : mais il est du premier Mode,

si l'onaégard àlaTàille,àlaHautecontre, &au
Dessus,quidefcendd'vn

demi-

ton plus bas
que

íà finale: ce qui est permis &
pratiqué par

les
plus grands

Mai-

ílres. Quant à la fuite des Consonances, & aux
passages

de l'vne à l'autre, il n'y a

rien à
remarquer,

outre ce
que

nous auons dit dans les discours
precedens,

sinon

qu'il
est

permis
de faire

quelques
Consonances dans la

Musique
à 4 parties, que

l'on ne
permet pas

à deux, ou à 3, par exemple, l'on ne peut
cuiter l'Octaue a

chaque
note

que
l'on chante à 4, laquelle

il faut euiter tant
qu'on peut

à z, ôc à

3 : car
âpres

z accords mis l'vn sor l'autre, on ne
peut

en aioûter aucun soit en

haut, au milieu,ou en bas, qu'il
ne face l'Octaue, ou fa replique.Par exemple,

âpres qu'on a diuifé la Quinteen ses z Tierces,comme clleestences nombres

4- 5- <>•ou G. 5. 4, si l'on aioûte
quelque

Consonance
qui

ne corrompe point

f harmonie des deux
précédentes ? elle fera n«cessaircmcnt l'Octaue auec l'vn

des
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des autres sons
représentez par les nombres : car si l'on aioíìre3apres4Ìlfera<

l'Octaue auec G, comme z auec 4, auec
lequel 1 fera la Quinzicfmc.

Semblablement, si l'on aioûte 8 deuant 6,il fera l'Octaue auec 4, & ainsi des

autres.ouant aux Consonances
quicorrompent l'Harmonic,elles iie peuuent

y estre aioûtees, comme il arriueroit en aioûtant la Tierce mineure, ou-maieu-!

re à la
précédente Quinte diuisee, car cette addition

engendroit
la

Septiefme

mineur e,ou maieure.

Les Vnissons sont ausiì
permis

à 4 parties, qu'il faut encore plus fuir dans les

Trios,que
les Octaues: or les nombres

qui
soiuent feront voirplusclairemcnt

la tissure de cette Composition que
le discours ; dautant que l'on void en vn clin

Second Quatuor d
simple Contrepoint.,

Dessus

Haute-contre

Taille

Basse

iz. 40. 5. 8. 30. rz. 8. 5. G. zo. 5. 5. iz> $> 5. 4.

8. Z4. 3. 5. 15. 8. G. 4. 5. 15. 5.4. 8. G. 4. G.

5. 15. z. 3. ïz. 5. 5. 3. 4. iz. 4. 3. S.' 5. 3. 4.

4. 10. 1. z. 10. 5. 4. z. 4. 10. 3. z. 5. 4. z. z.

Mise ri cor di as Do mi ni in a ter nx can ta bo.

d'oeil toutes les Consonances
que

font toutes les
parties tant entr'elles

qu'auec

le
Dessus:parexemple,que

dans la première mesure la Taille fait la Tierce ma-

ieure sur la Basse, la Sexte mineure sous la Hautecontre, & la Dixiesinc mineu-

re fous le Dessus, &
consequemmét que

le D essus fait la Douzicfme auec la Baf-

fe, ôc la Quinte auec la Hautecontre. Semblablement le Dessus de la 3 mesure

fait la
Dixseptiesmeaucc la Basse, c'est à dire l'vn des plus grands interualles

qu'il ait coustume de faire dans les Compositions
à 4 voix:mais il fait laSixicfme

maieurcauec la Hautecontre, ôc la Dixiefme maieure auec la Taille , qui
fait

l'Octaue fur la Basse, la Quinte sous la Hautecontre, ôc la Hautecontre fait la

Douziefmc sor la Basse
:dcsorteque

toutes les Consonances se trouuent
quasi

dans l'Harmonie de cette mesure , qui a la
Dixseptiesme

maieure diuisee
par

deux milieux, à sçauoir par z, &
3,qui

sont entre 1 & 5. Où il faut
remarquer

que cette diuision est tres-narurclle, quoy qu'elle n'ait point
de milieu Har-

monie; d'oùil est aisé de conclure
que l'imagination

de la medieté Harmoni-

que
ne fauoriseguererHarmonie: car elle ne fe trouue

pas
meímc dans ectte

diuision, lors
qu'on

vse des
plus grands nombres pour signifier

les sons
plus gra-

ues » comme l'on void dans ces nombres Z4. ïz. 8.5, car la différence de Z4 à iz

n'est pas à la différence deiza8,commez4està8, de forte
qu'ilnefaut passe

soucier de la diuision
Harmonique

dans les
Compositions, comme i'ay déja

dit ailleurs.

Orilyaplusieurs choses à obseruer dans cette Composition, par exemple,

que
les

parties marquées
d'vn meímc nombre sont a l'Vnisson , que

nulle

des parties graues
ne monte

par dessus les
aiguës,

comme dans le Quatuor pré-

cédent, ôc
que

la Taille fait la Quarte contre la Basse à l'onziefme note, ou

syllabe;
ce

qui
est semblablement permis

à trois
parties,

lors
que

la Sexte ma-

ieure, ou mineure, est diuisee
parla Quarte enoas, comme l'on void és nom-

bres de cette mesure 3.4.5. qui
monstrent par leur suite naturelle qu'il n'y a rien
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de forcé, ny d'emprunté
dans cette diuision:

quoy que les Praticiens croy ent

que
la diuision

qui
met la Tierce mineure en bas, ôc la Quarte en haut soit

meilleure, laquelle s'exprime par
ces nombres 5. G. 8.

Ie laisse les autres manières de mettre la Quarte dans les Trios,
qui peuuent

semblablement scruir aux pièces
à 4 parties,

car il suffît déconsidérer les nom-

bres
precedens que ie remets auec ceux

qui fuiuent, afin
que

l'on voye les six

moyens d'employer
la

Quarte
dans le simple Contrepoint.

Le tsix moyens & employer la Quarte dans les Trios > O* dans les Quatuor.

4
* G zo 8 5 Z4

3 4 15 G 4 zo

* 3 " 5 h x5

1 hii l4 1 5 1 g

ou

I

' —»

3 4 5 15 ïz 5

4 G 4 zo ìy G

G 8 5 Z4 zo 8

M
*

1 3 | 4 I 5 \T

Où il faut
remarquer que

les diuisions
qui s'expriment parles plus grands

nombres de la
première

table sont les moins bonnes , &
que

celles
qui

s
expli-

quent par
les

plus grands
de la seconde sont les meilleures; par conséquent

la dis.

position
de la première est plus

naturelle: ce que
l'on

peut semblablement re-

marquer
dans les autres diuisions, comme i'ay déja fait dans le liure des Conso-

nances, depuis
la 3 4 proposition iusques à la 40, dans

lesquelles i'ay parlé tres-

amplcmcnt
de toutes sortes de diuisions, Ôc ay monstre la manière de trouuer

la diuision la
plus douce, ôc la

plus agréable
entre

plusieurs diuisions proposées.

Voyons maintenant les
Compositions

à 5 parties, car il n'est pas necestaire de

parler dauantage
des Quatuors, attendu

que
i'en ay encore donné vn autre

exemple
dans la 17 proposition,

dont i'ay discouru
trcs-amplement

dans lai 8,

mais ie
parleray

encore
âpres

de
l'vfagc

de la
Quarte.

PROPOSITION XXVI.

Expliquer
la manier e de Composer d

cinq parties note contre note, eJ?* conséquemment
d deux t trois &* quatre parties.

Lors
que

l'on Compose
à 5 parties,

il est nécessaire de mettre l'vne des
parties

doubles, par exemple,
deux Dessus, deux Tailles, ou deux Basses, quoy que

l'on ait coustume de l'appeller Cinquieímc partie, comme l'on void dans

l'excmplc que i'ay donné à 5 parties
dans le traité des Violons. Or iemetsicy

deux
exemples

à 5, dont chacun ne contient
que

1G mesures, ou notes demi-

breues ; au lieu
desquelles

on peut mettre des minimes, des noires, ôcc. comme

i'ay déjà obserué cy-deuant. Où il faut
remarquer que

la
cinquiefme partie doit

imiter le
procédé

de la
partie qui luy est

plus proche, par exemple
si elle fait vn

second Dcssus,elle doit chanter par degrez conjoints, Ôc par
des notes de moin-

drevalcur dans le Contrepoint figuré;
si elle fait vne seconde Basse, elle doit

proceder par de
plus grands interualles, & vfer de notes d'vne plus grade valeur,

afin
que

ses mouuemens soient plus tardifs > si on la met pour
vne seconde Tail-

le, elle doit conduire la chanson, & entretenir lc Mode en faisant les cadences

dans
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dans leurs
propres lieux, & en touchant les chordes modales

plus
souuent que

les autres : ôc si c'est vne seconde Hautecontre, elle doit estre enrichie de beaux

passages, afin de seruir d'vn particulier ornement à toute Ia Composition.

L'on
peut donc commencer cette

Composition à 5 parties, par
la Taille,

qui
se peut prendre

du plain
chant de l'Eglìsejòù d'où l'on y oudrá ; ôc puis on

peut aioûter ie Dessus, comme font ordinairement les
Compositeurs , au rap-

port
de Zarlin chap. 58 de la 5 partie

de son Institution : eh
âpres

on aioíìte la

Basse, ôc
puis

la Hautecontre, & la 5 partie :neuntmoins il vaut mieux Ce me

semble commencer la
Composition par la Basse, & par

le Dessus en mefme

temps, puisqu'ils
font les accords dont les termessont les

plus éloignez > desor-

te
que

l'on n'a plus rien à faire
pour

aioûter les autres
parties qu'à

diuiser lefdits

accords: par exemple,
si la Basse fait la

DixseptiesoieàUec le Dessus, l'on aura

toutes les Consonances
qui

le diuiscnt à
employer comme l'on voudra , &:

pre-

mièrement celles
qui

sont
signifiées par

ces nombres 1, z, 3,4,5. c'est à dire

l'Octaue
que fera la Taille contre la Basse, la Quinte que

fera la Hautecontre

auec la Taille, la Quarte que
fera lá seconde Hautecontre auec la

première,
ôt

la Tierce maieure
que

fera le Dessus auec la seconde Haurecontre : seconde-

ment celles
qui remplissent ladite Octaue, & la Quinte , qui

n'ont
pas

esté di

uiseeS comme elles, sont en ces nombres z, 3, 4,5, G, 8,10, qui
monstrent que

cette diuision
peut

seruir à 7 parties: &siI'ondiuise la
première Quinte

en ses

deux Tierces, afin d'auoir ces autres nombres > 4*5, 6,8,io,iz,i5,zo, l'on

pourra,
faire 8

parties
toutes différentes dans l'estehdue de la

Dixscptiefme
; ôc si

l'on
compose feulements, 4, ou 5 parties, òn

pourra laisser tel nombre, ou

tellenotequel'onvoudra;orpuisquilya8
termes tous differens en cette di-

uision, il est euident par
ce

que
nous auons demonstré dans le liure des Chants.*

queceshombres
estant

pris
trois à trois pour les Trios se

peuuent varier en 56

manières : s'ils sont
pris 4 à 4, eh 7 o façons : s'ils sont

pris cinq
à 5, en $G manic^

res; ôc s'ils font pris 7 à 7, ils fe
peuuent varier en 8 manières :

quoy qu'il y ait

beaucoup de choses
particulières

à considérer dans la variété de çes Consonan-

ces, à raison
que

toutes les varietez ne sont
pas receuës dans l'harmònie, par

exemple
ces 3 nombres 4. y. 15. & tous les autres ternaires où 15 se rencontre ne

valent rien, parce que 15 fait v n diseord auec 4, s'il n'est íàuué
par

vne Octaue

précédente;
ce

que
l'on

peut
euiter en mettant \G au lieu de 15 , afin

qu'il
reí-

ponde aux deux premières diuisions: de sorte
qu'il faut vfer d'vne particulière

industrie
pour appliquer les varietez des combinations, conternatiòns, &C. aux

Consonances , comme l'on peut voir dans les discours
que i'ay fait de toutes

leurs diuisions. Cecy estant pose' > il faut considererces deux
Compositions»

cinq parties,dont
les nombres font assez

significatifs pour
faire

comprendre

les passages
de

chaque Consonance, & tout ce
qui

doit estre considéré dans cet-

te
eípece

de
Compositioh,íàns qu'il

soit besoin d'autres discours. Ioint
que ceux

qui
aiment la spéculation auront

plus
de plaisir d'examiner plusieurs particula-

risez de cc Faux-bourdon, que
si des discours

trop ennuyeux ne leur laissoiene

rien à considérer. Et
puis la réduction en nombres harmoniques qui

fuit les no*

tes
apporte

encore de nòuúcllès lumières*
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PROPOSITION XXVII.

Confderer deux
Compositions

à six parties note contre note faite* par

Eustache du
Caurroy.

PV

Í s
que i'ay expliqué

le
simple Contrepoint

à deux, trois, quatres cinq

parties, i'v veuxadiousterdeux autres
Exemples

à six pâmes, afin
que

l'on
comprenne l'ordrequedu Caurroy a soiuy dans la fuite ôc la liaison des

Consonances, ôc qu'il
à

prescrit à la postenté, lequel
est si bien oblerué, qu'il

est ce semble
impostible d'employer les consonances auec plus d'adresse j or

lepremier Exemple est du neufiefme Mode, que
ie mets icy auec les

plus

grosses notes de nostre
Musique,afin que

l'on
ayt

toutes fortes de caractères

dans cet oeuure.

Premier
Exemple

du
Contrepoint

à
six parties.

Or il y a plusieurs choses à considérer dans cette
piece,

dont chaque
voix

chante seize mesures fur les seize syllabes
du verset ordinaire, Mifericordtat

Aa
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Domini: dont la première
est.

qu'il
n'est

pas ayfé
d'éuiter tous les Vnissons

dans cette multitude de
parties

: d'où il arriue
que

les deux Tailles font l'Vnis-

son sor la première note, comme la Haute-contre & le
premier Dessus, ôcc.

suiuant les mefmes nombres qui
font escrics fur les mefmes syllabes, ou no-

tes des différentes parties-
La seconde est l'interualle de la Douzieíme,que

faitla Basse depuis
fa treziefme note iusques à fa

quatorziesmc
: lequel

n'est

pas ordinaire, quoy qu'il
soit assez

pratiquéen
Italie: mais ceux

qui
font les

passages
de la Baiïe

peuuent
re

mplir cet interualle. En troisiesme lieu, il faut

remarquer que
ces deux exemples,

aussi bien
que

les precedens,
ont vn Con-

trepoint
si

preste,
si solide ôc si conioint, qu'il

n'est pas quasi possible
de le ser-

rer
dauantage,

comme il est facile de
iuger par

ces nombres harmoniques,

qui
les

expliquent.

Contrepoint précédent
reduit en nombres Harmoniques.

I. Dessus.

II. Dessus.

Haute-contre,

Taille.

I. Basse.

II. Basse.

4 6 6* Iz lo 8 Z4 io io' 10 iG 1GI6 6 8 6

6548051668 8 u ïz 16 565

4458 5 6 16 5 G 468 n 454

3 34643 12 45 3568343

3 z 3 5 3 48 3 4 5 4 4 5 * 3 *•

z z z 4 z i 5 Z4Z4581ZÎ

JMifericordi
as Do mi ni in a ter nu cantabo.

Ces nombres soiuentma théorie des battemens d'air, comme i'ay dit dans

les autres exemples,
c'est à dire

que
les sons graues

ou
plus

bas font
signifiez

{>ar

les moindres nombres, ôc les plus aiguspar
les plus grands

: par exemple

es nombres du premier rang, z 3.3. 4.6.4. monstrent que
le ion de la soi

conde Basse se fait seulement par deux battemens d'air, ôc ceux de la
premiè-

re de la Taille
qui

font l'vnisson, par
trois battemens, celuy de la Haute-con-

tre ôc du premier Dessus par quatre, Ôc celuy du second Dessus
par six, ôc ain-

sides autres. Il est ayse de
marquer les autres nombres, dont les

plus grands

refpondentaux plus grosses chordes, comme
i'ay

fait dans le Quatuor de Ia

^.Proposition,
c'est

pourquoy
ie viens au second

Exemple, lequel
est du

douziesme Mode, & le dernier de ceux que du Caurroy
à

composé, lequel
a

beaucoup
de choses notables, &

particulièrement qu'il
se chante par

b mol

& paris quarre,
comme l'on void à la Haute-contre & à la première Basse,

qui
se chantent par fy -7au lieu

que
les

quatre autres parties
se chantent par

b. Ii

est composé
de 28 notes, ou mesures furies z 8 syllabes du verset Miséréré,

ôcc. bien
qu'il ayt quasi

toutes ses
syllabes brefues,car ien'ay pas

voulu chan-

ger
le dessein de du Caurroy ; ioint

qu'il est si ayfé de
changer

les mesures,

ouïes femibreues en minimes, ou demies mesures en chantant, qu'il
n'est

pas
nécessaire d'en

parler. Quant aux nombres Harmoniques
de cet exem-

ple,
il feroit bon de les obmettre

pour seruir d'exercice à ceux qui ayment

la
vraye théorie, mais i'aymc mieux leur

proposer
les nombres dvn autre

cxempleà six
partiesdu mefme

Caurroy,
afin

qu'ils
le réduisent en notes,

âpres
auoir donné ceux

qui expliquent
cc second exemple, ôc qui suppléent

à de
plus longs discours .-par exemple ils monstrent les endroits où les con-

sonances peuuent
estre

plus serrées.
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Le mefme Faux-bourdon à six reduit en nombres
Harmonico-pratìques.

Dessus. <

Haute-cotre.

I. Taille.

II. Taille..

I. Basse.

II. Basse.

L e mefme Contrepoint expliqué par
nombres.

£404040101010104030 10zoxzt6616161616 16T648 zoiz 8 30 86

630 30 30 8 8 8 8 30Z05 ïz 8 IZ5IZIZIZIZIZ.O4OI6TO8 z$6 y

4 20 zo zo 6 6 6 6 14x4 8 6 6 83888 8 8 824128 6 20 5 4

315 15 15 4444 15 15 58 5 6 z6 6 6 6 6 6 zoio 6 3 10 3 z

ZIZIZ ïz 3 3 3 3 iou4M PH5 M Hj8 5 4 15 4 }

2101010ZZ2 z 10 10 34 1 41444444 10 8 4 2 10 z 1

Wje re re mei Domine mi f ère re mti: quoniai» te con fi dit a nimamea.

Mais il n'est pas nécessaire, qu'elles
soient tousiours si

pressées que l'on
n'y

.puisseadiouster nulle Consonance, autrement la
Musique perdroit beau-

coup
de fa

grâce, parce que
l'on ne

pourroit
vfer de toutes les varietez

qui

luy leruent maintenant :ioint
que

la rareté est souuent
plus agréable que la

densité, c'est à dire
que quand

les
parties ontdel'air,& qu'elles font

efgayées,

elles plaisent dauantage.
Ceux qui

désirent sçauoir tout cc
qui concerne le

Contrepoint figuré peuuent
lire Zarlin &Cerone, qui

en traitent fort am-

plement, car il iuffitd'auoir explique
les principaux fondemens, ou les élé-

ments de la Composition: i'adiouste seulement vn Contrepoint à six
parties

reduit en n ombles Harmoniques pour
exercer les Musiciens

qui
se

plaisent

à la Théorie.

Aa ij
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:

Contrepoint
à six parties.

I. Dessus:

II. Dessus.

Haute-contre.

Taille.

I. Basse.

II. Basse.

6 i& 16*1232 lo Xo 8 G 6 3ZÏ0206 ïo £

4 itixS 246 5655 Z4& 165 8 $

44638 33 544 ïz 5 12 464

35551244311,836*$*

3 6 5 4 8 3 5 4 5 3 il 4
6 3 4 3

1 1 4{ 2 j 1ZZII5Z5£2.I

COROLLAIRE.

Les
Compositeurs

tiennent pour
vne

règle
certaine

queîesTierces,òut

leurs
répliques

ne doiuent iamais
manquer

dans les
Compositions

à trois, ou,

plusieurs parties, parce qu'elles
n'ont

pas
de

grâce
fans elles , ce

qui n'empes-

che
pas que

l'on ne
puisse

commencer ôc finir tant à trois, qu'à quatre parties

íànsleídites Tierces, comme l'on void aux Faux bourdons du Caurroy que

i'ay parti
dans la23,14& 25 Proposition,

ce
qui

se
peut

austi
quelquefois

faire entre la fin & le commencement, mais rarement, parce que
la diuersitc

«e
s'y rencontre

pas:
de forte

que
l'on a soiet de s'estonner de ce

que
lcsGrecs

ôc les Latins anciens ont reiette les Tierces du nombre des
Consonances,puis

que
fans elles la

Musique
à

plusieurs parties
n'a

quasi point
de

grâce.

Ce
qu'il

faut
remarquer soigneusement,

afin de trouuer
pourquoy

les 4J

oU
cinq

mouuemens ou tremblemens du son
gravie

des deux Tierces, com-

parez
aux

cinq,ou
six de leurs sons

plus aigus
font plus agréables

dans la Mu-

sique, que
les autres tremblemens , qui

font les sons de la Quinte & de l'O-

ctaue j ce
que

l'on
peut rapporter

à leur trop grande simplicité, qui
les saie

plus ressembler à l'vnisson
que

les autres; furquoy
l'on peut

voir le discours

que i'ay fait de l'Vnisson dans le
premier

liure des Consonances.

Oï ceux
qui mesprisent le

Contrepoint figuré i ôc
qui

ne font estât
que

du

siguré
auront

dequoy
s'exercer dans les

Compositions qui
fuiuent les instru-

méns
pour

leur seruir
d'exemples.

Et
puis

nous donnerons encore
beaucoup

de lumière à cc
genre

de Com
position

dans la
Rythmique,

ôc dans les exem-

ples
des Modes. Quoy qu'il soit plus

à
propos d'apprendre

la manière de

composer
en toutes fortes de manières des Maistres

qui enseignent
cet art,

que
de

l'cntreprendre
íàns Maistrercar bien

que Ton puisse trouuer les raisons

de ce
que

l'on sc
propose,

ôc
que

les bons
esprits puissent quelquefois

mieux:

se contenter
par

leur
propre

trauail
que par

les
eníèignemens dautruy,

ne-'

antmoins l'on à coustume
d'apprendre plus

de
pratique

en hui<3; iours, lors

qu'on
a la conduite d'vn bon Maistre, que l'on n'en fçauroit comprendre de

soy-mefme
dans vn mois.

Cequiarriue semblablement en la Théorie, de

forte
que

les liures ne se font ordinairement
que pour ceux

qui
n'ont

pas
de

Maistres. Quoy qu'il
en soit, l'on trouuera

dequoy s'employer
dans cc liure,

si l'on
prend

la
peine

de considérer
pourquoy

l'on
passe par

tel ou tel inter-

ualle d'vne consonance à l'autre, ôc
pourquoy

de certains
passages

semblent

si
agréables»

ôc si rauissans à
l'egard

des autres
qui apportent

li
peu

de con-

tentement.

LIVRE


